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Summary: Une petite fie sur Jack Frost, Harold, Merida, Raiponce, 
Astrid, Harry, Hermione, Ron, Draco, Newt, Thomas, Minho, et aussi 
moi (MÀ©line) et mes BF Julie et AmÀ©lie Bonne lecture! 


1 . Chapter 1 

(Je prÀ©cise que dans ce passage l'histoire ne dÀ©marre pas il faut 
lire le chapitre 2 vraiment dÀ©solÀ©e c'est juste une table des 
personnages . 

Rise Of The Gardians / How To Train Your Dragon / Brave / Rapunzel / 
The Maze Runner / Harry Potter 

Salut À tous, on se retrouve pour une nouvelle histoire, qui, vous 
l'aurez sans doutes compris, parlera de Jack Frost/Harold et 
Astrid/Merida/Raiponce/Newt , Thomas et Minho/Hermione, Harry et 
Ron/et mÀ^me moi et deux de mes amies prÀ©fÀ©rÀ©es , dont les noms 
sont AmÀ©lie et Julie ( Je prÀ©cise, moi c'est MÂ©line si vous n'avez 
pas lut mon profile) ! 

Le cadre de l'histoire est Poudlard, en troisiÀ”me annÀ©e . Bien sÀ»r, 
ce sera une histoire totalement inventÀ©e, et je ne me servirais pas 
des livres de J. K Rowling, au niveau des actions. Je ferais comme si 
nous À©tions des À©lÀ”ves tout À fait normaux. (DÀ©solÀ©e si vous 
trouvez sa dommage!) 

Mettons les choses au clair, ainsi il n'y aura pas de 
confusions . . . 

Personnages : 

Gryffondor: Harry, Hermione, Ronald, Merida, Julie. 

Serpentard: Newt, Thomas, Minho, MÀ©line, Draco, Astrid, 

Jack . 



Pouf f souffle : Harold. 


Serdaigle: Raiponce, AmÀOlie. 

Alors en couple il y a 

Jack et MÀ©line . Newt et Astrid. 

Thomas et Julie . 

D'autres couples se formeront en cours d'histoire 
Au niveau des amitlÀ©s, c'est plutÀ't compliquÀ©. . . 

FILLES : 

Astrid et moi sommes insÀ©parables , comme AmÀ©lie et Raiponce, et 
Julie Merida et Hermione. 

Nous traînons toutes ensemble. 

GARÇONS : 

Jack, Newt, Thomas et Minho sont tous trÀ”s potes. Harold reste le 
plus souvent avec Harry et Ron. Draco est INSUPPORTABLE avec tous le 
monde! Avec Astrid, et Jack, nous lui menons la vie dure :) . 

Jack, Astrid, Newt et moi sommes super proches. Nous nous disons 
absolument tout. 

Enfin breffff voilÀ pour les personages je vous demanderez de lire 
le second chapitre de cette histoire pour voir le dÀ©but 

Encore dÂ©solÀ©e pour À§a... 


2 . Chapter 2 

Coucou! Voici donc le dÀ©but de l'histoire... 

MÀ©line se leva pÀ©niblement . Dans sa chambre se trouvait Astrid. 

Elle À©tait occupÀ©e À essayer diffÂ©rentes tenues. 

Oh non, pensa MÀ©line. Ne me dites pas que... 

-C'est ce soir le bal de noel ! s'À©cria Astrid en sautant sur son 
lit, envoyant valser sa belle robe bleue. Qu'est-ce que tu vas 
mettre? 

-Aucune idÀ©e, mais je pourrais aller voir si seulement tu me laisser 
me lever! 

Astrid rit, de ce rire clair et enfantin qui lui allait si bien. Elle 
se releva et ramassa sa robe. Elle la remit dans sa valise. La jeune 
blonde se rendrait au bal avec son petit ami, Newt Whitman. Quand À 
MÀ©line, et bien, elle y allait avec Jack Erost. MÂ^me si cela 
faisait trois ans qu'ils À©taient À Poudlard, MÀ©line avait passÀ© 
le bal de Noel seule les deux premiÀ”res annÀ©es. Elle apprÀ©hendait 
donc d'y aller avec un garÀ§on. Cela n'À©chappa pas À Astrid. 



Fais pas cette tÀ^te! la taquina t-elle. Tu devrais À^tre contente! 

Au fait, on doit retrouver Harry, Ron, Hermione, Merida, Julie, 
Raiponce, AmÀ©lie et Harold aux Trois Balais, pour prendre une 
biÀ”reaubeurre . On a qu'À dire À Jack et Newt de venir, si tu 
veux? 

-Ca marche. Laisses moi juste le temps de m'habiller. 

La jeune fille sauta au bas de son lit et attrapa des vÀ”tements. 

Elle enfila un sweet À capuche vert pomme et un jean dÀ©chirÀ© au 
genou. Elle prÀ©fÀ©rait les pantalons aux shorts, en raison de la 
bande qui lui couvrait la cheville. Elle lassa rapidement ses 
chaussures et sortit de la chambre avec Astrid. Quelques garÀ§ons de 
Serpentard À©tait dans la salle commune. Jack et Newt rigolaient en 
lisant un livre, qu'ils avaient probablement piquÀ© À un premiÀ”re 
annÀ©e . Les deux jeunes hommes se levÀ”rent À l'approche de leurs 
deux amies. Jack s'approcha de MÀ©line et l'embrassa, quelque peu 
embarrassÀ©. Cela leur valu un concert de sifflements des autres 
serpents. Astrid, elle, les ignora et embrassa longuement Newt. 

On va aux Trois Balais, vous venez? demanda MÀ©line. 

-D'accord. On y va. La ferme, tÀ^tes de pioches! s'exclama Newt À 
l'adresse des autres adolescents. 

Les quatres amis partirent donc, bras dessus bras dessous, demander 
au professeur Roque si il pouvait sortir. Cette charge fut remise aux 
deux filles, car le professeur les laisser faire ce qu'elle 
voulaient, À©tant donnÀ© qu'elle avait de bons rÀ©sultats. Une fois 
l'autorisation obtenue, ils partirent pour les trois balais. Quelques 
minutes plus tard, ils arrivÀ”rent devant la taverne. Ils y 
entrÀ”rent et se dirigÂ”rent vers leurs amis, qui leur fesaient des 
signes de la main. Ils s ' attablÀ”rent et commandÀ”rent une 
biÀ”reaubeurre chacun. Harry expliquait les rÀ”gles du Quidditch À 
ses amis. Lui et Merida faisaient partis de l'À©quipe. Jack, MÀ©line, 
Astrid et Newt À©taient dans l'À©quipe de Serpentard. Le match qui se 
dÀ©roulerait À la fin de la semaine se jouerait entre ces deux 
maisons. Mais l'amitiÀ© des adolescents n'enlevait pas moins de leur 
rivalitÀ© sur le terrien, loin de lÀ ! PassÀ© le Quidditch, un sujet 
plus dÂ©licat entra en scÀ”ne: le bal de Noël. 

Qu'est-ce que tu vas mettre? demanda Merida À AmÀ©lie. 

-Oh, certainement ma robe bleue. J'ai que celle-lÀ ! Et je ne suis 
pas trÀ”s fÀ^te, de toutes faÀ§ons. Et toi. Raiponce? 

-Ma robe rose. Hermione? 

-Celle avec les volants pourpres. Astrid, tu mettras laquelle? 

-La bleue ou la turquoise. Julie? 

-Ma rouge, avec les broderies dorÀ©es. Et toi, MÀ©line? Tu t'es 
dÀ©c i dÀ©e ? 

-Nan, pas encore. Je verrais aprÀ”s, quand on sera rentÀ©es. 

Elle but une gorgÀ©e, mal À l'aise. Minho et Thomas s ' approchÀ”rent 
d'eux. AprÀ”s avoir serrÀ©s la main des garÀ§ons prÀ©sents, les deux 
Serpentards s'assirent À la table. Minho les regarda, l'air 



mystÀOrieux . 

Qu'est-ce qui a, Minho? s'À©tonna Harold. 

-Vous ne devinerez jamais avec qui je vais au bal! 
-Qui? 

-J ' y vais avec . . . 

VOILAAAAAAAAAAAAAAAAAA une suite? Sa arrive 


3 . Chapter 3 
Chapitre 3 
_-J'y vais avec..._ 

-AbrÀ”ges! s'À©cria Jack en riant. 

-Pansy Parkinson! 

-Quoi? s'À©trangla Merida. 

-Elle est pas avec Malfoy? s'À©tonna Astrid. 

-Non, plus maintenant. Vous savez qu'il a au moins une ' ' conquÂ”te" 
par semaine ! 

-Si encore on pouvait appeler À§a des conquÀ”tes ! rigola MÀ©line, 
dÀ©clenchant un fou rire gÂ©nÀ©ral de la bande. 

-On devrait y aller, MÀ©line. C'est dÀ©jÂ dix heures, et tu n'as 
toujours pas choisi ta robe, fit Astrid. 

-Mais on a le temps, je te dit! 

-Non, aller! lanÀ§a la blonde en la prenant par le bras, tout en 
laissant de l'argent pour payer les biÀ”rreaubeurres . 

Jack et Newt levÀ”rent les yeux au ciel, et ils rejoignirent les deux 
filles. ArrivÀ©s dans la salle commune des serpents, MÀ©line embrassa 
Jack, et Astrid la poussa dans leur chambre. Elle fouilla dans ses 
valises, en sortit toutes sortes de robe. MÀ©line se dirigea vers sa 
valise, et elle en retira tous les vÀ”tements. Elle souleva une sorte 
de plaque gui cachait le fond de la boite, et en sortit une robe vert 
foncÂ©, avec des volants de tulle. Le corset portait des perles 
transparentes brodÀ©es en motif complexes. 

Waouh ! s'exclama Astrid en voyant la robe. Tu m'avais cachÀ© que tu 
gardais des trÂ©sors ! Tu ne l'a pas mis pour le noel de 1 ' annÀ©e 
derniÀ”re, ni pour celui d'avant. 

-Je n'avais pas de cavalier, alors je ne prÀ©tais pas attention À ce 
que je portais. Mais lÀ , il y a Jack, alors je voudrais que ce soit 
bien . . . 


Ce sera parfait, tu veux dire! Elle est magnifique! 



-Hum... Merci, mais... Qu'est-ce que tu vas mettre, toi? 

-Celle lÀ . 

La jeune blonde brandit devant elle une robe longue, bleue ciel, avec 
une ceinture bleue marine. 

Elle est sublime! Newt a de la chance, tu ne crois pas? 

-Je penses que tu as tout a fait raison! rigola Astrid. 

Les deux jeunes femmes rirent. Elles posÀ”rent leurs robe sur des 
manequins de tissus, qui avaient À©tÀ©s mis dans leur chambre. Astrid 
prit une aiguille, du fil et une petite boite de perle, et elle se 
mit À en rajouter, de ci de lÀ . MÀ©line prit une serviette, et elle 
alla prendre une douche. Elle laissa couler l'eau sur ses À©paules, 
apprÀ©ciant la douce carresse du liquide sur sa peau. Elle ferma 
l'eau et ressortit. Elle attrapa ses vÂ”tements et les enfila. Elle 
s'assit ensuite sur son lit et fit un chignon avec ses cheveux 
mouillÀ©s. Elle dÀ©fit ensuite la bande qui cachait sa cheville et 
une partie de son talon. Elle examina la blessure qu'elle s'À©tait 
faite en jouant au Quidditch. La cheville Â©tait quelque peu tordue, 
et le talon un peu moins pronocÀ© que sur son pied droit. Elle prit 
une bande propre et l'enroula autour de sa cheville. Elle grimaÀ§a en 
reposant le pied par terre. 

Ca va? s ' inquiÀ”ta Astrid. 

-Oui, oui, bien sÀ»r ! Viens. Il est onze heures et demi, le dÀ®ner va 
commencer. Oh! Et n'oublie pas ce que tu sais... 

Astrid sourit et elle se saisit d'un petit sac, qui contenait 
plusieurs choses. MÀ©line attrapa un petit sac À dos et elle mit ses 
chaussures. Quand les deux filles furent prÀ”tes, elles se rendirent 
dans la grande salle. Ce qu'elle virent les surpris 
agÂ©ablement . 

Suiiiiiiiiiiite au prochain chapiiiiiiiiiiitre . . . 


4 . Chapter 4 
Chapiiiiiiiiiiiitre 4 

_Ce qu'elle virent les surpris agÀ©ablement ._Tous les À©lÀ”ves 
À©taient mÂ©langÀ©s, sur toutes les tables. Ce qui À©tait trÀ”s 
inabituel. Leur bande fit signe aux deux jeunes filles. Elles les 
rejoignirent. Ils Â©taient installÀ©s sur la table qui devait À^tre 
habituellement celle de Gryffondor, prÀ”s de la table des 
professeurs. MÀ©line s'assit À la doite de Jack. Astrid s'assit À 
la droite de MÀ©line. 

Comment À§a se fait? s'À©tonna celle-ci. Pourquoi on est tous 
mÀ©langÀ©s ? 

-Dumbledore et Madame McGonnagall ont dÀ©cidÀ© que se serait mieux 
que tous les À©lÀ”ves entÀ”rent la hache de guerre pour cette 
journÀ©e . 

-Vous avez les objets? demanda malicieusement Merida. 



-Bien sÀ»r qu'on les a! 

MÀ©line sorti les petits paquets qui À©taient dans son sac. Elle en 
donna un À Julie, À Merida, À Harold, À Minho, À Thomas, À Ron, 
Â Harry, À Hermione, À AmÂ©lie, À Raiponce, À Newt et À Astrid. 
Elle tendit ensuite une petite boite verte À Jack. Elle reÀ§ut un 
cadeau de chacun de ses amis. Elle les ouvrit, l'un aprÀ”s l'autre. 
Harold lui avait offert un livre sur les dragons, chose qui 
passionnait la jeune fille, Julie lui avait offert un À©tui À 
baguette en argent, magnifique. Hermione lui avait recoplÀ© un poÀ”me 
que MÀ©line adorait sur du parchemin, Merida, un couteau sculptÀ©, 
Minho, un livre sur l'histoire de la magie, Thomas, un paquet de 
chocogrenouilles , Ron, une À©charpe aux couleurs de Serpentard, et 
Harry, un vif d'or en bois, joliment sculptÀ©. Raiponce lui donna une 
peinture aux couleurs multiples, et AmÂ©lie, une brosse Â cheveux 
avec le blason de Serpentard. MÀ©line dÀ©balla le cadeau d'Astrid. 
Elle en tira une petite peluche reprÂ©sentant un dragon, avec des 
piques sur la queue et la tÀ^te. Newt lui avait offert un carnet 
vierge, oÀ^ MÂ©line pourrait faire ses croquis. 

Attend, on l'ouvre en mÀ^me temps, lui dit Jack. 

-D ' accord . 

Ils dÀ©ballÀ”rent donc en mÀ^me temps leur paquet. MÀ©line tira un 
petit flocon gris de son cadeau, et Jack retira un flocon blanc. Ils 
se regardÂ”rent et riÀ”rent. 

Ah! Ces deux lÂ ! siffla Astrid. Ils se sont bien trouvÀ©s ! 

AprÀ”s le discours de Dumbledore, qui souhaitait un excellent repas 
de noel aux À©lÀ”ves, les quatorzes amis dinÀ”rent. Ils eurent tÀ't 
fait de finir de manger. MÀ©line et Jack se levÂ”rent. AprÂ”s que 
MÀ©line ait promis À Astrid de se dÀ©pÀ©cher pour qu'elle la coiffe, 
elle parti avec son petit ami. Elle mit son petit sac sur son dos. Le 
jeune homme et la sorciÀ”re brune marchÀ”rent durant plusieurs heures 
dans les couloirs, sans but prÂ©cis, riant et se taquinant. Ensuite, 
Ils se rendirent dans la salle commune des Serpentards. Jack s'assit 
sur l'un des canapÂ©s, et MÀ©line se mit prÀ”s de lui. Elle 
s'allongea et posa sa tÀ^te sur les genoux du garÀ§on. 

Merci, pour le collier, fit-elle. 

-A croire qu'on est tÀ©lÀ©pathe ! rigola t-il. Comment tu vas 
t'habiller, pour ce soir? 

-Oh, euh, je vais mettre... 

-Tu le verras ce soir! la coupa Astrid en entrant dans la piÂ”ce. 
Venez avec nous, on va manger. 

-DÀ©jÀ ? regretta la jeune femme. 

-Ben oui! Il est sept heures! 

Ils retrouvÀ”rent donc les autres dans la grande salle. Ils 
dinÀ”rent. La nourriture À©tait dÀ©licieuse, et, comme d'habitude, 

Ron et Thomas s'empiffraient, sous l'oeil amusÀ© de Julie et 
Hermione. AprÀ”s, Astrid, Julie, Merida, Raiponce, AmÀ©lie et MÀ©line 



se rendirent dans la chambre des deux Serpentards. Elles 
dÂ©ballÀ”rent leur affaires, et s'assirent sur le sol. MÂ©line enfila 
sa robe, et les autres filles la complimentÀ”rent . Astrid mit sa 
robe, et elle se mit À peigner les cheveux de Julie, tandis 
qu'AmÀ©lie et Merida tressaient ceux de Raiponce. MÀ©line s'assit sur 
une chaise, face À une coiffeuse. Elle lissa ses longs cheveux 
bruns, et attacha À ses oreilles des boucles vertes, assorties À sa 
robe. Vers neuf heures, les six jeunes filles, prÀ^tes, se rendirent 
donc dans la salle oÀ^ le bal avait lieu. Les garÀ§ons les y 
attendait dÀ©jÂ . 

Le chapiiitre ciiinq arriiive, mes bouts de choux 


5 . Chapter 5 

**Chapiitre ciinq les amiis:** 

_Les garÀ§ons les y attendait dÀ©jÀ . _Jack et Newt À©taient À 
l'entrÀ©e de la salle. Ils discutaient avec Minho et Pansy Parkinson. 
Celle ci À©tait bien plus sympathique que quand elle traînait avec 
Draco. Jack portait un costume couleur hivert, comme ses cheveux. Il 
avait hÀ©sitÀ© À mettre celui de 1 ' annÀ©e derniÀ”re, mais il ne le 
trouvait pas assez bien. Quelques instants plus tard, il vit arriver 
MÀ©line, dans sa robe verte. Il ne fit mÀ^me pas attention aux autres 
filles. Il n'avait d'yeux que pour sa petite amie. Celle-ci courrut 
vers lui et l'embrassa tendrement. Ils rejoignirent tous deux Astrid 
et Newt, qui À©taient dÀ©jÀ en bas des grands escaliers. La musique 
À©tait dÀ©jÀ trÀ”s entrÀ©nante, alors que ce n'À©tait que le dÀ©but . 
Astrid attrapa MÂ©line par le bras et la tira sur la piste. Elles 
furent rejointes par Jack et Newt, mais aussi Minho et Pansy, Thomas 
et Julie, AmÂ©lie et Harry, Ron et Hermione, Raiponce et EugÀ”ne, et 
Harold et Merida. Ils dancÀ”rent pendant une bonne demi heure. La 
musique s'arrÀ^tat peu À peu. Le professeur Dumbledore s ' avanÂ§a 
avec la professeure McGonnagall. 

Nous vous souhaitons À tous un joyeux bal de Noël! dit Dumbledore. 
J'ai une nouvelle À vous anoncer: Cette annÂ©e, la menace de 
Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Pronocer-Le-Nom est plus forte que jamais. 
Vos parents, les parents de tous les À©lÀ”ves prÂ©sents nous ont 
envoyÀ©s une lettre, pour nous demander de veiller sur vous. Ainsi, 
au lieu de partir en vacances, vous passerez dans 1 ' annÀ©e 
supÀ©rieure. Certains seront peut-À^tre dÀ©À§us, d'autres ravis. 

Son regard se tourna vers les filles du groupe de MÀ©line. 

Ainsi, vous n'aurez pas de vacances. Du moins, pas beaucoup. Merci de 
votre attention, et amusez vous bien! 

Il reparti avec madame McGonnagall. Astrid se tourna vers Jack et 
MÀ©line . 

Mais c'est gÀ©nial ! Jamais j' aurez tenu deux mois sans vous voir! 
Maintenant, on va pouvoir rester ensemble! C'est super! 

Et, sur ces paroles entousiastes d'Astrid, les adolescents se 
remirent À faire la fÀ^te. Ils dancÀ”rent encore pendant une heure 
ou deux, et ensuite, Astrid, Newt, MÀ©line, Jack, Julie, Thomas, 
Merida et Harold allÀ”rent s'asseoir dans la salle des Serpentards. 
MÀ©line s'assit sur les genoux de Jack, et Astrid alluma la 



cheminA©e . 


Aaaah, fit Merida. Je suis crevÀ©e ! Je vais aller me coucher. 

-Oui, moi aussi! renchÀ©rit Thomas. A demain, les amis. 

Il alla dans sa chambre avec Julie, tandis que Merida et Harold 
sortaient. MÀ©line se leva et ouvrit la porte de sa chambre. Astrid 
et Newt rentrÀ”rent . Jack s'assit sur le lit de la jeune fille brune, 
et il examina la petite peluche. 

Bravo, Astrid, tu t'es surpassÂ©e, cette fois, la fÀ©licita 
t-il . 

-Merci! Bon, on reviens. 

Elle entraîna MÀ©line dans la salle de bains, et les deux jeunes 
filles enfilÂ”rent une chemise de nuit. Elles rangÂ”rent ensuite leur 
robe dans leurs valises. Jack et Newt se mirent en caleÀ§ons . 
Visiblement, ils ne semblaient pas prÀ©ssÀ©s de regagner leur 
chambre. MÀ©line prit le carnet que Newt lui avit offert, s'assit sur 
son lit, et commenÂ§a À dessiner. Les autres se penchÂ”rent par 
dessus son À©paule pour voir son dessin. La jeune fille les 
reprÂ©sentat tous les guatres, bras dessus bras dessous, en tenue 
d'À©coliers. Elle ajouta Harold, dans son uniforme de Poufsouffle. De 
gauche À droite, cela donnait: Harold, MÀ©line avec le bras passÀ© 
autour des À©paules de Jack, Astrid avec les bras croisÀ©s, et Newt 
qui passait sa main dans ses cheveux. MÀ©line dÀ©posa son carnet sur 
sa table de chevet, et se glissa sous ses couvertures. Newt et Astrid 
s ' allongÂ”rent dans le lit de la jeune femme blonde. Jack s'installa 
sous la couette, prÀ"s de MÀ©line, et la jeune sorciÀ”re brune put 
sentir son souffle froid dans sa nuque. Elle s'endormit, bercÀ©e par 
le bruit de la respiration de ses amis. 

Suitee au prochaaiin chapiitre! Bisous, mes rÀ^veurs 


6. Chapter 6 

Chapiitre siiiiiix mes petits sorciers! 

_Elle s'endormit, bercÂ©e par le bruit de la respiration de ses 
amis._Le lendemain, la jeune fille se rÀ©veilla vers sept heures. 

Elle se leva et secoua Jack pour le rÀ©veiller. Le jeune homme 
descendit du lit et alla dans sa chambre avec Newt. Astrid et MÀ©line 
se douchÀ”rent et se prÀ©parÂ”rent pour les cours. Elles 
dÀ©jeunÀ”rent dans leur chambre de chocogrenouilles et de pain de 
citrouille qu'elles gardaient dans leurs coiffeuses. Elles prirent 
leurs affaires et consultÀ”rent leur emploie du temps. De huit heures 
À midi, elles avaient cours de Soins Aux CrÀ©atures Magiques avec le 
professeur Gueulfor, avec la demi-classe de Poufsouffle. Ensuite, 
elles seraient en entrainement de Quidditch avec madame Bibine, 
jusqu 'À quatre heures. Les deux serpents partirent donc retrouver 
Jack et Newt pour se rendre en cours. ArrivÀ©s dans la salle, les 
quatre sorciers prirent places en fond de salle, sur une table de 
guatres. Sur la table devant eux, il y avait Harold, qui tenait une 
petite boite en bois avec de petits trous, Minho et Thomas. Vers le 
centre de la salle, il se trouvait une autre table de quatre, Â 
laquelle À©taient assis Draco Malfoy, Crabbe, Goyle et Pitch Black. 
Ils rigolaient en lanÀ§ant des boules de papier sur une Poufsouffle 



qui À©tait devant eux. Astrid sortit sa baguette en douce et murmurra 
un Incendie, qui mit feu À la feuille que tenait Malfoy. Le blond se 
mit À gesticuler en hurlant. Le professeur Gueulfor entra dans la 
salle, et rit en voyant le sorcier danser sur place avec la feuille 
emflammÀ©e aux pieds. 

Eh bien. Monsieur Malfoy, dit-il, si vous prÀ©fÀ©rez les cours de 
danse classique aux soins pour les crÀ©atures magiques, je vous 
demanderez de quitter la salle. 

Draco murmurr quelques messes-basses, et il se rassit. 

Bonjour, les enfants! Aujourd'hui, nous allons travailler sur un 
projet oÀ^ je travaille depuis quelques mois avec l'aide d'Harold. 
Jeune homme, peux-tu leur expliquer ce qu'il en reviens? 

-Bien sÀ»r, professeur. Vous allez chacun avoir un petit spÀ©cimen de 
dragon, dont vous devrez vous occuper. A la fin de votre scolaritÀ© 

À Poudlard, on fera des tests, et les dragons les mieux dresser 
remporteront des prix. Ces dragons ont leur taille adulte, ils ne 
grandiront pas plus. 

Il ouvrit la petite boite qu'il tenait, et un petit dragon noir en 
sortit. Il avait des yeux verts, des ailes fesant deux fois la taille 
de son corps et deux petites cornes sur la tÀ^te. Harold explique 
qu'il n'avait que la moitiÀ© de son aile de queue, et qu'il avait du 
lui fixer une prothÀ”se. 

C'est un Furie Nocturne, et il s'appelle Krokmou. 

Quand il entendit son nom, le petit reptile se tourna vers Harold et 
le regarda, la tÀ^te penchÂ©e sur le cotÀ©. Gueulfor sortit un boite 
de l'armoire. Dessus, il y avait des... 

Suiiite chapitre suivant! 


7 . Chapter 7 
ET LA SUIIITE 

_Gueulfor sortit une boite de l'armoire. Dessus, il y avait des_ 
oeufs de dragons, minuscules, trlÀ©s par couleur. 

-Alors, je vais vous appelez, et vous allez me dire lequel vous 
voulez. C'est simple : oeuf violet, Ecrevasse; oeuf rouge et beige. 
Cauchemar Monstueux; oeuf bleu. Dragon VipÀ”re; oeuf marron, Gronk; 
oeuf vert. Hideux Braguettaure; oeuf bleu transparent, 
Mille-Tonnerre; oeuf bleu et noir, Murmurre Mortel; oeuf blanc, 
Charogneur. Et les deux oeufs noirs sont ceux d'un Furie Nocturne, 
les seuls qu'il nous reste. Il faut savoir que ce sont des dragons 
particuliÀ”rement difficile À dresser, si on a pas un lien assez 
fort avec eux. TrÀ”s bien, commenÀ§ons . Astrid Hofferson? 

-Dragon VipÀ”re. 

La jeune fille se leva et alla chercher son oeuf. 


-Jack Frost? 



-Furie Nocturne. 


-Newt Whitman? 

-Cauchemar Monstrueux. 

-Drago Malfoy? 

-Murmurre Mortel. 

-Pitch Black? 

-Comme Malfoy, monsieur. 

L'un aprÀ”s l'autre, les À©lÀ”ves se levaient, choisissez, et 
retourner Â leur place. 

-MÀ©line RoquÀ”r? appela le professeur. 

La jeune fille se leva et boitilla jusqu'au bureau. Elle regarda 
longuement chaque oeuf. 

-Furie Nocturne, monsieur. 

-TrÀ”s bien. Prends le. Et retourne t'asseoir. 

La jeune fille obtempÀ©ra et retourna À sa place, son petit oeuf 
serrÂ© contre elle. Le professeur leur explique À quoi servait les 
rÀ©cipients sur leur table. Ils À©taient fais pour faire À©clore les 
oeufs. Monsieyr Gueulfor s ' avanÀ§a et il mit de la lave dans chacun 
des rÀ©cipients. Chaque adolescent, suivant ses conseils, dÀ©posa son 
oeuf dans le liquide bouillonant, avec une pince. Seuls les À©lÀ”ves 
de la table de MÀ©line attendirent que tous les autres aient fini. 
Jack, Astrid et Newt plongÂ”rent leur oeuf dans la lave, et un petit 
dragon, couvert de muqus, sorti de chaque oeuf. Celui d'Astrid 
ressemblait comme deux gouttes d'eau À la peluche qu'elle avait 
offert À MÀ©line, celui de Jack À©tait la copie conforme de celui 
d'Harold, avec les mÂ^mes yeux, et celui de Newt avait un long cou, 
de grandes cornes sur la tÀ^te, et il À©tait lÀ©gÀ”rement plus grand 
que les autres. Harold s ' avanÀ§a et expliqua À MÀ©line comment s'y 
prendre. Elle plongea donc son oeuf dans le liquide, et un dragon en 
sortit. Le mÀ^me que celui d'Harold et Jack. A quelques dÀ©tails 
prÀ”s. Ses yeux À©tait bleus, et son aile de queue un peu plus grande 
que celle de ceux des deux jeunes hommes. Comme celui de Jack, il en 
avait deux, car il n'avait pas le handicap de Krokmou, celui 
d ' Harold . 

-TrÀ”s bien! les fÂ©licita le professeur. Il ne vous reste plus qu'À 
leur trouver un nom, et ensuite nous passerons À leur À©tude . Je 
vous laisse discuter entre vous pour les noms, mais rappelez vous que 
vous seul avait À le choisir, car se sera votre dragon pour 
toujours . 

-On ne le garde pas que pour notre scolaritÀ© Â Poudlard? s'À©tonna 
une Poufsouffle, que MÀ©line et Astrid trouvait beaucoup trop bÀ”te 
pour comprendre quelque chose. 

-Non, car des liens forts se seront tissÀ©s, et il sera impossible de 
vous sÀ©parer de votre dragon. Maintenant, je vous laisse chercher 
les noms. 



Il s'assit À son bureau et commenÂ§a À trier une pile de feuille. 
Astrid jouait avec son petit dragon. Elle dÀ©cida de l'appeler 
TempÀ^te. Newt nomma le sien Krochefer, ce qui À©tait pour le moins 
original. Jack chercha un petit moment avant de choisir Blizzard. 
MÀ©line rÀ©fÂ©chit, et rÀ©flÂ©chit, encore et encore, mais elle ne 
parvint pas À trouver. Elle croisa les bras sur la table et appuya 
son menton dessus. Elleregarda dehors et vit de petits flocons 
voletaient devant la fenÀ^tre. Elle baissa les yeux sur son collier, 
et elle trouva. 

-Elocon, dit elle en carressant son petit Eurie Nocturne. Ce sera 
Elocon . 

Quand tous les À©lÀ”ves eurent fini, le professeur À©crivit toutes 
les caractÀ©rist iques , ce qu'ils fallait savoir, sur chaque dragons 
prÀ©sents dans la piÀ”ce. MÀ©line sorti une feuille et commenÀ§a À 
recopier les informations inscrites sur le tableau. Tout À coup, 
elle reÀ§ut une boule de papier en pleine tÀ^te. Elle la dÀ©roula, et 
y vit inscrit en lettre noire **Dans quelques heures, tu peux 
t'appÀ^ter À une expÀ©rience que tu n'es pas prÀ^te d'oublier. 

**Elle regarda Malfoy. Celui-ci la fixait en souriant sournoisement. 
La jeune fille leva les yeux au ciel et elle se leva. Elle mit le 
papier À la poubelle, et, en retournant s'asseoir, discrÀ”tement , 
elle fit un magnifique doigt d'honneur À Malfoy et sa bande. Cela 
dÀ©clancha un concert de rire dans la salle. La sonnerie retentit. 

Les À©lÀ”ves se levÀ”rent et ils se redirent dans la Grande Salle par 
petit groupe. MÀ©line Â©tait avec Harold, Newt, Astrid et Jack. 

Chacun avait son dragon sur le bras ou dans ses mains. Elocon 
escalada les cheveux de MÀ©line, et il se percha sur sa tÀ^te. Jack 
passa un bras autour des À©paules de la jeune femme. ArrivÀ©s dans la 
salle Â manger, ils constatÀ”rent sans surprises que les clans 
avaient repris. Chaque maison À©tait À sa table, il n'y avait plus 
aucun mÀ©lange. Harold les quitta et alla s'asseoir avec un groupe de 
jeune de Pouf souffle. Les quatres Serpentards s'assirent, non sans 
dÀ©gout, face Â Malfoy et sa bande. Malheureusement pour eux, 
c'À©tait les seules places encore libre. Astrid À©tait face À 
Crabbe, Newt face Â Goyle, Jack face À Pitch et MÀ©line face À 
Draco . 

-Alors, tu es prÀ^te pour ce que dit la lettre, MÀ©line? ricana ce 
dernier . 

-Ne rÀ^ves pas, Malfoy. Ca n'arrivera pas. 

-Qu'est-ce qui a? demanda Jack d'un ton glacial. 

-Monseigneur Malfoy ici prÀ©sent s'imagine que je vais coucher avec 
lui, rÀ©pondit MÀ©line. Non mais je te jures! y en a qui ont pas peur 
du ridicule ! 

-Tu t'es cru oÀ^, Malfoy? s'À©nerva Astrid. MÀ©line a dÀ©jÀ un 
copain, et tu es le pire cancrelat de la terre! Pourquoi tu 
t'imagines des trucs pareils? 

-Oh, et qui est son copain? demanda Malfoy, l'air de rien. 

-C'est moi, fit Jack en serrant les dents. 

Il sortit sa baguette et la pointa sous le menton de Malfoy. 



-Si tu la touches, je peux t'assurer que ce sera la derniA”re chose 
que tu feras, espÀ”ce de fils de... 

Avant qu'il puisse continuer. Flocon et Blizzard sautÀ”rent sur la 
table. Ils commencÂ”rent À bombarder Malfoy de petits tirs plasma, 
ce qui fit rire Astrid, Newt, Jack et MÀ©line. Les deux amis 
ramassÂ”rent leurs dragons, et Flocon se repercha sur la tÂ^te de 
MÀ©line. Malfoy partit avec sa bande, le regard mauvais. Les quatres 
jeunes purent enfin dÀ®ner tranquilles. A la fin du repas, MÀ©line et 
Astrid se rendirent dans leur chambre pour prendre leur balais et 
revÀ©tirent leur tenue de Quidditch. Elles se rendirent ensuite sur 
le terrain, oÀ^ les attendait le reste de l'À©quipe. 

Prochaiin chapiitre bizz bizz 


8 . Chapter 8 

**Et voilÀ un autre chapitre mes sorciers!** 

_Elles se rendirent ensuite sur le terrain, oÀ^ les attendait le 
reste de l'À©quipe._ Raiponce À©tait dans les grandins, avec Thomas 
et Minho. La jeune fille aux interminables cheveux blonds accepta de 
leur garder leurs dragons, avec celui de Newt et celui de Jack. 

-En place! hurla la professeur Bibine. Si vous voulez gagner contre 
Gryf fonder, dÀ©pÂ”chez vous de vous entraîner! Eaites moi deux 
À©quipes, vous allez jouer Serpentard contre Serpentard, À©tant 
donnÂ© que les Gryffondors ont cours. 

MÀ©line prit place sur son Eclair de Eeu, en milieu de terrain. Elle 
avait À sa droite Newt et À sa gauche Jack. Astrid À©tait la 
gardienne de l'À©quipe. Malfoy passa devant eux, la tÀ^te haute, et 
alla se placer À sa place d'attrapeur. Le professeur lanÀ§a 
l'engagement. Jack attrapa la balle et il s'À©lanÀ§a vers les buts, 
encadrÀ© par Newt et MÀ©line. Ils À©vitÀ”rent deux joueurs de 
Serpentard qui tentaient de leur couper la route. Jack fut vite 
rattraper par u joueur de l'À©quipe adverse, et il passa la balle À 
MÀ©line. Celle-ci faillit se retrouver cioncÂ©e entre les deux 
joueurs qu'ils avaient À©vitÀ©s quelques minutes plus tÀ't. Elle fit 
une embardÂ©e et se retrouva la tÀ^te en bas, son balais retournÂ©. 
Elle lanÀ§a la balle À Newt, qui tira. Le gardien d'en face effleura 
la balle, mais elle passa dans les buts. Le point compta. En un 
riende temps, l'À©quipe de Jack, Newt, MÀ©line, et Astrid, avec trois 
autres joueurs, menait quatre buts À zÀ©ro . Draco Malfoy fonÀ§a 
soudain en plein sur jack. Il tira le jeune homme par l'À©paule, et 
celui-ci fut dÂ©sarÀ§onnÂ©. Il commenÀ§a À chutter, droit vers le 
toit de l'une des tours de gradins. MÀ©line, voyant À§a, siffla Newt. 
Elle lui passa la balle et s'À©lanÂ§a pour attraper Jack. Tandis 
qu'elle fonÀ§ait pour attraper son petit ami, des images lui 
revinrent en mÂ©moire. Une longue chute. Un bruit de craquement. Une 
douleur dans la tÀ^te et la jambe gauche. Elle secoua la tÀ^te et 
attrapa Jack au moment oÂ^ il allait toucher la tour. Elle le remit 
sur son balais, et vÀ©rifia qu'il allait bien. 

-Merci! lui dit Jack. Si j'attrape Malfoy, il va le regretter. 

-On peut pas rester comme À§a. Viens, on va voir la prof. 



Ils dÀ©scendirent et se posÀ”rent prÀ”s de la dame aux cheveux 
blancs . 

-Madame! s'À©cria MÀ©line. Draco Malfoy À tentÀ© de blesser 
Jack ! 

-Quoi? Qu'est-ce que c'est que cette histoire?! 

-C'est vrai, madame. Il m'a pris par l'À©paule et m'a fait tomber. Si 
MÀ©line n'avait pas À©tait lÀ , je serai probablement À©crasÀ© au 
dernier À©tage de la tour de Serdaigle. 

-Qh, À§a ne se passera pas comme À§a ! tempÀ^ta la professeure. Qh 
non! Je vous le garantie! 

Elle siffla un grand cour dans son sifflet. Tous les joueurs, la 
regardÀ”rent , puis vinrent se poser prÀ”s de MÀ©line et Jack. Astrid 
arriva en trombe et failli percuter MÀ©line. 

-Qu'est-ce gui se passe? s ' À©cria-t-elle . Un problÀ”me? 

-Oui. Draco À failli me tuer, rÂ©pondit Jack. C'est MÀ©line qui m'a 
rattrapÀ©. Je crois que ce con va avoir des problÀ”mes. 

En effet, madame Bibine s'approcha de lui, furibonde. Elle lui hurla 
dessus comme jamais notre petite À©guipe ne l'avais entendue hurler. 
La professeure envoya Draco dans le bureau de Dumbledore. Draco porta 
sa main Â sa baguette. 

-Expelliarmus ! cria Newt . 

La baguette du blond vola À quelques mÀ”tres de lui. La professeure 
remercia Newt, et partit dans le bureau de Dumbledore, traînant Draco 
derriÀ”re elle. 

-L'entrainement est fini, jeunes gens, dit-elle. Monsieur Malfoy ne 
participera pas au match qui devait avoir lieu demain. Ce match sera 
reportÀ© À lundi de la semaine prochaine, À quatorze heures. Je 
vous laisse prendre l'un des attrapeurs de l'À©quipe de Serdaigle ou 
de Poufsouffle, Â vous de choisir. Veuillez m'excuser, mais j'ai une 
affaire À rÀ”gler. 

Elle partit avec le blond. MÀ©line, Jack, Newt et Astrid 
s ' envolÀ”rent . Ils rejoignirent Raiponce dans les gardins . Elocon 
tenta de voler pour rejoindre MÀ©line, mais celle-ci eut tout juste 
le temps de l'attraper avant qu'il ne tombe. Elle le posa sur son 
À©paule et les quatres serpents, remerciant la Serdaigle, partirent 
se changer dans leur chambre. ArrivÀ©es dans leur chambre, les deux 
filles prirent une douche rapide. Il À©tait tout juste trois heures. 
Leur entrainement avait durÀ© moins d'une heure, au lieu de deux. 
AprÀ”s s'À^tre douchÀ©e, MÀ©line s'assit sur son lit, et commenÀ§a À 
dessiner. Astrid s'assit prÀ”s d'elle et lui fit une tresse sur le 
cotÀ©. Elocon et TempÀ^te se chamallaient devant elle sur la 
couverture. Newt vint leur dire qu'Hermione les attendait À la 
bibliothÀ”que . AprÀ”s s'À^tre prÀ©parÀ©e, les deux amis rejoignirent 
la lionne, avec leurs petits dragons sur l'À©paule. Les trois jeunes 
filles se retrouvÀ”rent À lire des livres en tous genres dans la 
bibliothÀ”que . MÀ©line tomba alors sur un livre dont le coin À©tait 
cornÀ©. Un bout de papier en dÀ©passait. Elle le prit et le dÀ©plia. 
Dessus, il y avait marquÀ© **Livre De Magie Noire, page 133, ligne 



45.** La curiositÀ© de MÀ©line fut piquÀ©e, et elle lanÀ§a un 
Wingardium Leviosa, et regarda, satisfaite, le livre indiquÀ© par le 
papier se poser dans sa main. Elle appela Astrid et Hermione et leur 
montra ses trouvailles. 

-Ben qu'est-ce que tu attends? s'exclama Astrid. Regardes! 

-Ca va, À§a va. Je le fais. 

MÀ©line ouvrit le livre Â la page cent trente-trois. Elle regarda 
directement À la ligne quarante cinq, et tomba sur une phrase 
marquÀ©e en À©criture runique. 

-GÀ©nial ! pesta t-elle. On n'est pas plus avancÀ©e ! 

-Attends, je sais lire À§a, dit Astrid. On À©crivait comme À§a, dans 
mon village. 

MÀ©line laissa son amie dÀ©chiffrer l'À©criture mystÀ©rieuse . Astrid 
semblait compter sur ses doigts et fesait des gestes avec ses 
mains . 

-Il y a À©crit "_Les quatres baguettes rÀ©unies feront À jamais 
rÀ^gner la peur et la tristesse si elles sont rÀ©unies par de 
mauvaises personnes. 

-C'est quoi ce charabia? s'À©tonna Hermione. Et quelles baguettes, 
d ' abord? 

-Aucunes idÀ©es, rÀ©pondit MÂ©line. Mais si cette phrase en 
particulier À À©tait retenue, c'est que celui qui a À©crit ce papier 
les cherche, pour s'en emparer. 

Un autre papier, pliÂ©, tomba au sol. La jeune femme blonde le 
ramassa et le dÀ©plia. 

-Regardez! s'À©cria Astrid en leur montrant. C'est une carte! Elle va 
au PrÀ©s-au-Lard, puis dans une sorte de Labyrinthe. Il y a aussi 
d'autres endroits que je n'ai jamais vu. Qu'est-ce que c'est que ce 
truc? 

-Ca, c'est la carte qui mÀ”ne À ces baguettes, devina MÂ©line en 
renvoyant le ibre À sa place d'un coup de baguette. Venez! Allons 
montrer Â§a À Jack, Newt et les autres! 

Elles partirent en trombe, prenant les deux bouts de papier avec 
elles . 

Alors, qui a rÀ©ussi À indentifier les baguettes? Dites le moi en PM 
ou en Review! 


9. Chapter 9 

Et le chapiitre suivant est iiiciii 

_Elles partirent en trombe, prenant les deux bouts de papier avec 
elles. _ Elles entrÀ”rent dans la salle commune des Serpentards. 

Aucune trace de Newt ni de Jack. Elles allÀ”rent dans leur chambre, 
et trouvÂ”rent les deux garÀ§ons assis sur le lit de Newt, une petite 



boite rose posÀ©e entre eux. Ils semblaient en grande 
conversation . 

-Eh! Les tÀ^tes de noeuds de service! lanÀ§a affectueusement Astrid 
en se jettant dans les bras de Newt . C'est quoi ce truc? 

-On en a aucune idÀ©e, rÀ©pondit le garÀ§on blond. 

-C'est pour toi, apparement, MÀ©line, dit Jack en la faisant 
s'asseoir prÂ”s de lui. 

-Ah bon? 

MÀ©line ouvrit la boite sur laquelle son nom À©tait inscrit. Elle 
dÀ©couvrit une multitudes de petits bonbons de toutes les 
couleurs . 

-Cool ! s'À©cria Astrid. Des dragÀ©es de Bert ies-Crochues ! 

-C'est pas À§a, dit MÀ©line, furieuse. Tiens, sent. Q'est-ce que tu 
sens ? 

-Une odeur de fraise, et de la rose. Pourquoi? Tu sens quoi, 
toi ? 

-Moi? Ben... Une odeur de vieux livre, de la cendre, et... 

Elle marqua une pose et baissa les yeux sur Elocon, assit devant 
elle . 

-Et? l'encouragea Newt. 

-Et toi, Jack, termina-t-elle en relevant la tÀ^te. 

-Moi? s ' À©tonna-t-il . 

-Ben oui, tÀ^te de Niffleur! rigola Astrid. Si elle sent ton odeur 
corporelle, c'est qu'elle t'aime, couillon! 

-C'est de 1 ' Amortent la, devina Hermione. Un filtre d'amour. 

Les cinq adolescents se dÀ©visa gÀ”rent nerveusement. MÀ©line ferma 
la boite et se leva. Elle se rendit dans sa chambre, suivie d'Astrid 
Hermione, Newt et Jack. Elle mi la petite boite rose dans sa 
coiffeuse et la ferma À clefs. 

-Bon, s'impatientait Hermione, leurs deux papiers rÀ©cemment 
dÀ©couverts À la main. On leur montre, oÀ^ À§a se passe 
comment ? 

-Ah oui, À§a, se rappela MÂ©line. 

-Qu'est-ce que c'est? s'À©tonna Newt. 

-On a trouvÀ© À§a dans un livre, À la bibliothÀ”que, expliqua 
Astrid. Le prmier papier indiquait une phrase dans un livre, qui 
disait : "_Les quatres baguettes rÀ©unies feront À jamais rÀ^gner 1 
peur et la tristesse si elles sont rÀ©unies par de mauvaises 
personnes . ou quelque chose de ce genre. 



-Quelles baguettes? demanda encore le jeune homme. 

-Aucune idÀ©e, dit la jeune blonde. 

-Si, peut-À^tre que si, murmurra Hermione. 

-Quoi? Dis-nous, Herm' ! 

-Ben À§a pourrait À^tre les baguettes de... 

Elle hÀ©sita À continuer. MÀ©line termina sa phrase pour elle. 

-Les baguettes de Godric Gryffondor, Rowena Serdaigle, Helga 
Poufsouffle et Salazar Serpentard. 

-Elles n'ont pas À©taient enterrÀ©es avec eux? s'À©tonna Jack. Comme 
toutes les baguettes de chaque sorciers? 

-Il faut croire que non, devina Astrid. Qu'est-ce qu'on doit 
faire? 

-Des recherches, dit Hermione. 

-Oui. Et en parler aux autres. Mais ne prÀ©venons pas les adultes. 
Cela pourrais nous attirer des ennuis, si on dÀ©couvre que À§a ne 
voulais rien dire. 

-Ecoutez, il est presque quatre heures, j'ai cours jusqu 'À six 
heures, dit Hermione. On se retrouve aprÀ”s le dÀ®ner, devant la 
salle commune de Serdaigle, et on se rejoint me charge de prÂ©venir 
Merida, Julie, Harry et Ron. 

-On prÀ©viens Raiponce et AmÀ©lie, dÀ©cidÀ”rent Newt et Astrid. 

-Je me charges de Minho et Thomas, fit Jack. 

-Et moi d'Harold, ajouta MÀ©line. Maintenant, je devrais aller voir 
le professeur Slugghorn, pour vÀ©rifier si c'est bel et bien de 
1 ' Armontent ia . 

-Je t ' accompagnes , dÀ©cida Jack. 

-A toute À l'heure, lanÀ§a Hermione en sortant de la chambre pour 
aller en cours. 

Astrid et Newt partirent dans la chambre de ce dernier. MÀ©line 
rÀ©ouvrit son tiroir et en ressortit la boite rose. Elle la fourra 
dans sa poche et posa son petit drago sur sa tÀ^te. Jack la 
rejoignit, avec Blizzard sur l'À©paule. Les deux adolescents 
partirent main dans la main trouver le professeur de potions. Ils le 
trouvÀ”rent dans son bureau, occupÀ© À ranger des recettes de 
diverses breuvages magiques. Il les salua de la main. 

-Eh bien, jeunes gens. Que me vaut le plaisir de votre visite? 

-Nous avons trouvÀ© ceci, monsieur, rÀ©pondit MÀ©line. Ca m'À©tait 
destinÀ©, mais je penses que c'est de 1 ' Amortent ia . Vous voulez bien 
vÀ©rifier, s'il-vous plaÀ®t? 


Mais avec plaisir. 



Le vieux professeur se leva de sa chaise. Il prit la petite boite que 
MÀOline lui tendait, et l'ouvrit. Il y jetta un coup d'oeil, et 
regarda MÀ©line en souriant. 

-En effet, jeune fille. C'est bel et bien de 1 ' Armortent la . Et il 
parait trÀ”s fort, et il a À©tait superbement rÀ©alisÀ©! Vous avez 
eut raison de ne pas manger l'un de ces bonbons. Cela aurait À©tÀ© 
trÀ”s difficile de vous trouvez un antidote. 

-Merci, professeur. Oh, vous voulez bien les garder? Je n'en aurez 
pas l'utilitÂ©, tandis que vous, pour vos cours. 

-N'en dites pas plus! Je veux bien les garder, cela me sera trÂ”s 
utile. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, j'ai a 
faire . 

-TrÀ”s bien. Bonne journÀ©e, professeur, et encore merci! le 
saluÀ”rent les deux adolescents. 

Ils sortirent et se mirent À arpenter les couloirs, À la recherche 
de quelque chose À faire. Ils croisÀ”rent Harold, Minho et Thomas, 
qui À©taient assis sur un banc dans l'un des couloirs, occupÀ©s À 
discuter de leur petits dragons. Minho avait un petit Charogneur 
blanc comme neige, et Thomas, un dragon violet, qui À©tait de temps 
Â autre aurÂ©À'lÀ© par un minuscule À©clair, un Ecrevasse. MÀ©line 
s'assit avec eux, accompagnÀ©es de Jack. Elle leur expliqua leur 
dÀ©couverte et 1 ' idÀ©e qu'ils devaient tous se retrouver le soir 
mÀ^me devant la salle commune de Serdaigle. Les trois garÀ§ons 
acceptÂ”rent . MÀ©line et Jack repartirent, et ils retrouvÀ”rent 
Astrid et Newt dans la salle commune des serpents. 

Dans le prochain chapitre, il y aura une ou plusieurs chansons que 
j'aime beaucoup. Le premier qui parviendra À trouver les titres de 
toutes les chansons apparaîtra dans cette histoire. Grooos 
bisooouuus ! 


10. Chapter 10 

VoilÀ le chapitre avec les chansons 

_MÀ©line et Jack repartirent, et ils retrouvÀ”rent Astrid et Newt 
dans la salle commune des serpents. _ A sept heures et demi, ils 
descendirent dÀ®ner. MÀ©line se retrouva une fois de plus face À 
Malfoy. Il lui fit un sourire narquois. La jeune fille attrapa une 
pomme et croqua dedans . 

Alors, Malfoy. Ca te fais quoi de voir que ton Amortentia n'a pas 
marchÀ©? 

-Quoi? Je ne vois pas de quoi tu parles, nia le blond. 

-ArrÀ^tes tes conneries. Tu sais TRES BIEN de quoi je parle. 

L' Amortentia dans les bonbons. Une bonne idÀ©e, dommage que j'ai 
reconnu le filtre. Mais rassures toi, je laisserais passer pour cette 
fois. Mais si tu me cherche encore des puces, je m'assurerais 
per-so-nne-lle-ment que tu ne me fasses plus chier, ni moi, ni 
personne . 



-Et que feras tu, salo... 

-Je ne te conseilles pas de continuer, dit MÀOline en lui appuyant 
sur la trachÀ©e avec sa baguette. J'ai l'Avada qui me dÀ©mange . Alors 
tu fermes ta gueule, et tu arrÀ^tes de faire chier le monde. Salut, 
tocard . 

Elle se leva, et suivi de ses trois amis, et elle alla rejoindre 
Hermioneet le reste de la bande devant la salle des Serdaigles. 
ArrivÀ©s lÂ -bas, ils s'assirent, la moitiÂ© sur un banc, l'autre sur 
le sol froid de la coursive. Hermione leur rÀ©-expliqua tout, pour au 
moins la troisiÀ”me fois. Tous dÂ©cidÀ”rent de garder le silence au 
niveau des profs, et de faire des recherches pour dÀ©couvrir ce que 
reprÀ©sentaient ces quatres baguettes, et qui les voulait. 

-Venez, on va passer la soirÂ©e dans notre chambre, invita Astrid. On 
poussera les lits, À§a fera de la place. 

Les quatorzes sorciers et sorciÀ”res approuvÀ”rent , et se rendirent 
donc dans la chambre de la jeune blonde et de MÀ©line. Les deux 
jeunes filles lanÀ§À”rent un Wingardium Leviosa pour dÀ©placer les 
lits et les coiffeuses contre les murs. MÀ©line s'assit sur le bord 
de son lit avec Jack. Les autres s ' installÀ”rent oÀ^ ils purent, sur 
le sol oÀ^ sur les lits. Les bavardages allaient bon train. Mais, au 
bout d'un moment, plus personne ne parla. Un silence pesant 
s'installa sur la chambre. Soudain, Astrid commenÀ§a À siffloter un 
air que MÀ©line connaissait par coeur. Elle se regardÀ”rent et se 
firent un grand sourire. Tous en sifflant, Astrid se leva et se 
plaÀ§a au centre de la piÀ”ce. Les autres firent un cercle autour 
d'elle, tous assit. 

_- J ' affronterais toutes les tempÀ^tes, _entonna la blonde. _Sans peur 
des vents dÀ©chainÀ©s . J'À©viterais tous les rÀ©cifs, si tu voulais 
m'aimer. Aucun soleil, ou froid du Nord, ne pourra plus m'arrÀ^ter. 

Si tu me promettais ton coeur. Alors... _ 

_-Je t'aimerai pour 1 ' À©ternitÀ©, _enchaina MÀ©line en se levant et 
rejoignant son amie. _Mon cher ami, mon tendre aimÀ©, tes mots me 
mettent en À©moi. Je n'ais pas besoin d'exploits guerriers, quand je 
suis au creu de tes bras._ 

_-Mais je t'offrirais des trÀ©sors, je chanterais À pleine voix, 
_continua Astrid en prenant son amie par la main et en commenÀ§ant À 
la faire tourner. _Je te protégerais des COUPS DU SORT! Si tu restai 
prÀ”s de moi !_ 

_-Je n'ais pas besoin de tes trÀ©sors ni que tu chantes À pleine 
voix. Je veux seulement prendre ta mai!_ 

_-Je te veux au prÀ”s de moi!_ 

Elles reprirent la chanson en coeur, tournoyant toujours plus vite. 
Les autres battaient la mesure en tappant du pied ou en frappant dans 
leurs mains. Jack et Newt ne quittaient chacun pas des yeux leur 
petite amie respective. 

_-T ' aimer trÀ”s fort et t'embrasser et danser toute la nuit, car pour 
le pire et le meilleur, nous serons toujours unies. J'affronterais 
toutes les tempÀ^tes, sans peur des vents dÀ©chainÀ©s . J'À©viterais 
tous les rÂ©cifs si tu voulais m'aimer!_ 



Elles tirent la derriÀ”re note pendant un instant, avant d'À©clater 
de rire et de s'asseoir sur le sol. Les autres les applaudissaient. 
Les deux jeunes filles se regardÂ”rent malicieusement et se 
relevÀ”rent ? Astrid attrapa la main de Newt, MÀ©line celle de Jack, 
et les deux jeunes filles recommencÀ”rent À chanter d'une seule 
voix . 

_-A half and hour ago, they were feeling fine, there ' s no tears now, 
in her eyes. He says she ' s fine tonight, and he ' s walking home. He ' s 
thinking of what she ' s done._ 

Les quatres ados reprirent le refrain en coeur. 

_-Go back now, to hlm, to hlm. Gotta get a feeling, feeling. Go back 
now, to hlm, to hlm. Gotta get a feeling, feeling. _ 

Newt et Jack firent valser leur partenaire. Les deux garÂ§ons 
reprirent le deuxiÀ”me couplet ensemble, tandis que MÀ©line et Astrid 
dansaient devant eux. 

_-A half and hour later, kiss and cuddle she ' s fine. She fucked hlm 
over! Did hlm big time. It ' s a shame ! It ' s a shame ! That you hâve to 

treat hlm that way ! But you blâme, you blâme hlm for 

everything ._ 

Les quatres amis chantÀ”rent encore, criant presque, le 
refrain . 

_-Go back now, to hlm, to hlm. Gotta get a feeling, feeling. Go back 

now to hlm, to hlm. Gotta get a feeling, feeling. _ 

Ils attendirent quelques instants, tappant du pied. 

_D-D-Don't go back to him! D-D-Don't go back to him, I say! D-D-Don't 
go back to him! D-D-Don't go back to him, I say! D-D-Don't go back to 
him! D-D-Don't go back to him, I say! D-D-Don't go back to him! 
D-D-Doooooonnnnnn ' ' ' ' ' 'tttttt. . ._ 

_Go back now, to him, to him. Gotta get a feeling, feeling. Go back 
now, to him, to him. Gotta get, gotta geeeeeetttttt !_ 

Ils À©clatÀ”rent de rire, et s ' À©f f ondrÀ”rent sur le lit, 
enchevÂ”trÂ©s tous les quatres. Julie et Thomas se levÂ”rent, 
accompagnÀ©s par Minho et AmÀ©lie. Ils prirent la place des quatres 
autres adolescents au milieu de la piÀ”ce. 

_-DÀ®tes À mes amis que je m'en vais, _commenÀ§a AmÂ©lie. _Je pars 
vers de nouveaux pays. OÀ^ le ciel est tout bleu dÀ®tes que je m'en 
vais, et c'est tout ce qui compte dans ma vie._ 

_-DÀ®tes À mes amis que je m'en vais, _chantÀ”rent les quatres. _ Et 
j'aime chacun des pas que je fais. Le soleil est mon guide et moi je 
m'en vais. Je ne peux m'empÀ^cher de sourire. _ 

_-Car il n'y a rien de mieux que de se revoir, _poursuivit Minho. 
_Peut importe ce qui nous sÀ©pare._ 

_-Vous ne pourrez que sourire de nos histoires, chantÀ”rent Thomas et 
Julie. Oh À§a me fait chaud au coeur. _ 



_-Alors dÀ®tes leur que je m'en vais. Je pars vers de nouveux amis! 
_continua AmÀ©lie. _Et dormir sous les À©toiles c'est mon idÀ©al, 
sous la lune qui protÀ”ge mes nuits. _ 

_-Ni la neige ni la pluie, changeront ma vie, le soleil se lÀ”vera 
c'est À©crit . Le vent qui frotte mon visage, rÀ©chauffe mon coeur. Je 
pars vers un avenir meilleur !_ 

_-C'est vrai, je m'en vais. Et je souris, _ chanta Thomas. _C'est vrai 
je m'en vais._ 

Les quatres adolescents reprirent en coeur, se tenant À bout de 
bras : 

_-DÀ®tes À mes amis que je m'en vais. Je suis impatient d'arriver! 
OÀ^ le ciel toujours bleu dÀ®tes que je m'en vais. J'ai du bon temps 
Â partager. DÀ®tes Â mes amis que je m'en vais, je suis impatient 
de rentrer! Sous le soleil qui descent oui, je m'en vais. Vers le 
bonheur À partager! Oui je m'en vais._ 

_-DÀ®tes que je m'en vais! _hurla en dernier Thomas. 

VoilÀ voilÀ dans le prochain chapitre ils continus de chanter, 
alors celui qui trouvera le titre des six chansons aura son nom dans 
un, voir plusieurs, de mes chapitres! Kiss les gens... 


1 1 . Chapter 1 1 

**VoilÀ les trois derniÀ”res chansons, interprÀ©tÀ©es par Merida et 
Hermione, Raiponce, et MÂ©line et Jack! Bonne lecture 

_-DÀ®tes que je m'en vais! hurla en dernier Thomas. _ 

Les autres applaudirent À tous rompront. Julie, AmÀ©lie, Minho et 
Thomas saluÀ”rent leur public comme s'ils À©taient sur la scÀ”ne d'un 
grand thÂ©ÀCtre. 

-A qui le tour? rit Astrid. 

-A moi, dit Merida avec entrain. 

Elle se leva, et s'assit au centre de la piÀ”ce. 

_-Quand le vent se lÀ”ve et m'appelle, sifflant dans le ciel d'À©tÂ©. 
La montagne chante et me rappelle, ce qu'est la libertÀ©. Et je vole, 
je m'envole, dans le vent et vers le ciel. Je m'envole, dans le vent 
et vers le ciel._ 

Elle se leva, et attrapa Hermione et Julie, par la main. Celles-ci 
attrapÂ”rent À leur tour Harry et Ron, qui attrapÀ”rent Minho et 
Thomas, puis Raiponce et AmÀ©lie, Astrid et Newt, et enfin Jack, 
Harold et MÀ©line. Celle-ci se retrouva À donner la main au garÀ§on 
aux cheveux couleur de neige qu'elle aimait tant, et au garÀ§on brun 
qui À©tait devenu comme un frÀ”re pour elle. Merida continua de 
chanter, de sa voix claire et pure. 

_-Et dans la forÀ^t profonde, au coeur de ma belle vallÀ©e. L'eau 
claire, fuyante, furibonde. Garde les secrets passÀ©s. Je saurais 



entendre une lÀ©gende, prendre en main mon destin. Aussi forte que la 
nature est grande, aussi fiÀ”re que l'aigle brun. Et je vole, je 
m'envole, dans le vent et vers le ciel. Je m'envole, dans le vent et 
vers le ciel, et vers le ciiiieeeellll . Je m'envole, je m'envole. 

Vers le cielllllllllllllllllll ._ 

Quand elle eut fini, tous se rassirent, en riant et tapant dans leurs 
mains . 

-Je peux essayer? demanda timidement Raiponce. Je chantais cette 
chanson quand je vivais avec ma mÀ”re, et que je m'occupais de la 
maison . 

-Bien sÀ»r ! l'encouragea Julie. Vas-y! 

La jeune blonde se leva et elle tira une chaise. Elle s'assit dessus 
et commenÀ§a À tordre nerveusement une de ses longues mÀ”ches 
blondes. Elle commenÀ§a timidement sa chanson. 

_-Sept heures je me rÀ©veille et dehors il fait clair. Vite je 
balaie, il faut que la maison brille. Je cire, je frotte, je range et 
je chasse la poussiÀ”re. Je nettoie chaque placard jusquÀ sept 
heures et quart. Ensuite je lis un livre, et mÀ^me deux ou trois. 
J'ajoutes quelques couleurs, qui ne plaisent qu'Â moi. Puis c'est 
guitare, tricot, gÀCteaux, et quelques fois je me demandes mÀ^me oÀ^ 
est la vraie vie. AprÀ”s-midi c'est puzzles, flÀ©chettes et cookies. 
Papier mÀCchÀ©, danse classique, À©checS et mat! Poterie, thÀ©À<:tre 
de marionnettes et bougies. Gymnastique, art plastiques, corde et 
Pascal m'À©pate !_ 

Comme en rÀ©ponse À cette phrase, le petit camÀ©lÀ©on de la jeune 
fille sauta sur ses genoux. 

_-Puis je relie mes livres, _continua Raiponce, plus sÂ»re d'elle. 

_Je rÀ^ves d'aventures. J'ajoute de la couleur, il en manque j'en 
suis sÂ»re . Ensuite je brosse, je brosse, et brosse ma chevelure. 

Dans cette prison oÀ^ j'ai grandi. Et je me demande, et demande, et 
demande, et demande oÀ^ se cache la vraie vie. Et demain soir, 
s'À©lÀ”vent les lumlÀ” c'est le jour de mon anniversaire. A quoi 
ressemble cette soirÂ©e d'Â©tÀ©? Je suis plus grande, je dois pouvoir 
y aller. _ 

La jeune Serdaigle retourna s'asseoir sur les genoux de Merida, et 
elle fut fÀ©licitÀ©e par tous ses amis. Soudain, Astrid se leva. Elle 
regarda malicieusement MÀ©line. 

-Oh, non... Pensa cette derniÀ”re. 

-MÀ©line et Jack ont une derniÀ”re chanson, les amis! Vous voulez 
bien la chanter? Oh, et puis de toutes faÀ§ons, vous n'avez pas le 
choix . 

Elle les attrapa chacun par une main et les mit au centre de leur 
"scÀ”ne" improvisÀ©e. MÀ©line s'assit face À Jack. Elle le regarda 
dans les yeux, indÀ©cise. Il lui fit un petit signe de tÀ^te pour 
l'encourager. Elle commenÀ§a À chanter, sans le lÂCcher du 
regard . 

_-Tout ce temps, cachÀ©e dans mes pensÀ©es. Tout ce temps, sans 
jamais y croire. Tant d'annÀ©es, si loin de ce monde et de la 



vÀOritÀ©. Me voilÀ , sous le ciel, À©toilÀ©. Je suis lÀ , et soudain, 
je vois. L'avenir, s'est À©clairÂ©. Ma vie est À l'endroit. Et je 
suis tout À©blouie. Car enfin, la brume c'est levÀ©e. Et je suis tout 
Â©blouie. Les lumiÂ”res scintillent partout. L'air est doux, je me 
rÀ©joui, de sentir le monde avancer. Maintenant, tout semble 
diffÂ©rent. Je veux croire en vous._ 

_-Tout ce temps, _continua Jack. _A rÀ^ver, jour et nuit. Tout ce 
temps, À chasser l'ennui. Tant d'annÀ©es, sans voir ni comprendre le 

monde et la vraie vie. Elle est lÀ , sous le ciel Â©toilÂ©. Je la 

vois, et soudain, je sais. L'avenir, s'est À©clairÀ©. Je devine oÀ^ 
je vais._ 

_-Et je vois dans ce regard, _chantÀ”rent-ils Â d'eux, les yeux dans 

les yeux. _Que le voile, enfin, s'est levÀ©. Et je vois dans ce 

regard, que les lumiÂ”res brillent pour nous. Et dans la douceur du 
soir, je sens que le monde À changÀ©. Maintenant, tout semble 
diffÀ©rent. Je veux croire en vous._ 

_Je veux croire, en nous._ 

Ils se levÂ”rent, gÀ”nÂ©s, et se rassirent sur le lit. Lentement, la 
chambre se vida. Chacun retournait dans sa chambre respective. Jack 
et MÂ©line se partagÂ”rent le lit de cette derniÂ”re, et Newt et 
Astrid s'endormirent dans le lit de la jeune blonde, tandis 
qu' Harold, qui avait dÂ©cidÀ© de rester, À©talait des couvertures et 
un oreiller entre les deux lits. Le jeune homme avait dÀ©cidÀ© qu'il 
serait bien mieux ici qu'avec ses idiots de copains de chambre de 
Pouf souffle. Leurs cinqs petits dragons À©taient tous couchÀ©s sur 
une des commodes, entassÀ©s les uns sur les autres. Les cinqs jeunes 
s'endormirent en quelques minutes, À©puisÀ©s. Le lendemain matin, 
quand Astrid se leva, elle remarque que Newt et Jack À©tait dÀ©jÀ 
partis. Elle renvoya Harold À sa salle commune. MÀ©line se 
rÀ©veilla, les yeux ensommeillÂ©s , et s'extirpa de son lit. Elle 
faillit s'À©taler de tout son long À cause de sa cheville. La jeune 
fille prit une douche rapide, imitÂ©e par Astrid. Elles 
s ' habillÀ”rent À la va-vite. On À©tait dimanche, alors elles 
n'avaient en 1 ' occurence pas cours. Elles sortirent de la chambre et 
ne trouvÀ”rent personne dans la salle commune. En revanche, des cris 
de garÂ§ons retentissaient derriÂ”re la porte de Newt et Jack. Astrid 
se prÀ©cipita et tenta d'ouvrir la porte, mais celle-ci lui 
résistait. Elle s'acharna comme un beau diable sur la poignÀ©e. 
MÀ©line lui fit signe de se taire, et elles plaquÀ”rent une oreille 
sur la porte, pour tenter de capter quelques paroles. Un 
_Sectumsempra _retentit, sonore, et le bruit d'un corps qui tombe au 
sol rÀ©sonna. Astrid prit peur, et, un _Alohomora_ plus tard, les 
deux jeunes femmes pÀ©nÀ©trÀ”rent dans la chambre. Elles trouvÀ”rent 
Newt, baguette À la main, qui tenait Draco Malfoy en respect. Jack 
À©tait allongÀ© sur le sol, les yeux vitreux, et du sang maculait sa 
chemise. Astrid rÀ©agi enfin. Elle lanÂ§a un _StupÂ©fix_ À Malfoy, 
et partit en courant en criant au secours. MÀ©line et Newt se 
prÂ©cipitÀ”rent vers Jack, qui se vidait de son sang sur le sol. Newt 
dÀ©boutonna la chemise de son ami et tenta d'arrÀ^ter le sang avec sa 
main, pour qu'il cesse de couler. MÀ©line prit la tÀ^te de Jack sur 
ses genoux. Le professeur Rogue entra en coup de vent, suivi de prÀ”s 
par Astrid. Il jetta un coup d'oeil rapide À la scÀ”ne. Malfoy 
entendu, pÀ©trifiÀ©, sur le sol. Jack qui se vidait de son sang, Newt 
tentant d'arrÀ^ter 1 ' hÂ©morragie, MÀ©line en larmes, Astrid affolÀ©e. 
Il sortit sa baguette et la passa sur les coupures du jeune homme aux 
cheveux couleurs d'hivert, en murmurrant : 



-_VulnA©ra Somento. VulnA©ra Somento. VulnA©ra Somento._ 

Le sang rentra dans les plaies, et celles-ci se refermÂ”rent . Jack 
ferma les yeux et sa respiration redevint calme. Il s'À©tait 
endormi . 

-Merci, murmurÀ”rent d'une seule voix Newt, Astrid et MÀ©line. 

Mais avant qu'ils aient put en dire plus, Harold surgit dans la 
piÀ”ce. Il jetta un coup d'oeil affolÀ© À la scÀ”ne, et reprit 
pÀ©niblement son souffle. 

-Monsieur, Dumbledore vous demande, dit-il À Rogue . C'est Anna. On 
l'a retrouvÀ© morte. Mais il n'y a pas qu'elle. Il y a aussi Jonh 
Smith, monsieur. Ils ont À©taient retrouvÀ©s morts. Dans les 
couloirs . 

-Comment ? 

Le professeur sortit de la piÀ”ce, et Harold resta lÀ , les bras 
ballants. Il aida Les autres À mettre Jack sur son lit. Ils 
entendirent soudain Malfoy remuer. MÀ©line s'À©lanÀ§a, et elle lui 
colla sa baguette sous la gorge. 

-Qu'est-ce qui t'a pris?! s ' À©cria-t-elle . C'est quoi ton problÀ”me? 
T'es con ou À§a se passe comment?! 

-Calme-toi, calme-toi. C'À©tait pour rire. 

-Pour rire? s'À©trangla Astrid en collant À son tour sa baguette 

sous le menton du jeune blond. Pourquoi t'a essayÀ© de le 

tuer? 

-Rooh, À§a va. 

Il se releva et sortit dignement de la piÀ”ce. Newt avait les yeux 
Â©carquillÀ©s , Astrid et Harold À©taient estomaquÀ©s, et la mâchoire 
infÀ©rieure de MÀ©line semblait sur le point de se dÀ©crocher. Jack 
ouvrit les yeux. 

-Ouf, heureusement ue Rogue Â©tait lÀ , rÀ©usit-il À marmonner. 

-Tu as tout vu? s'À©tonna Newt. 

-Oui. J'À©tais par terre, ok, mais j'À©tais conscient. 

La voix de Dumbledore retentit dans tout le chÀCteau, fesant un 
discours trÀ”s À©trange. 

Prochain chapitre... Ah ah ah... 


12 . Chapter 12 

A new chapter for my wizards ! 

_La voix de Dumbledore retentit dans tout le chÀ^teau, fesant un 
discours trÀ”s À©trange._ 



-En raison des fÀCcheux À©vÀ”nement de ce jour, et À©tant donnÀ© que 
la menace de Celui-Dont-On-Ne-Doit-Pas-Prononcer-Le-Nom a diminuÀ©e, 
vous aller À^tre renvoyÀ©s chez vous, jusqu 'À la rentrÀ©e, qui aura 
lieux le deux septembre prochain. Je suis dÀ©solÂ©, et vous souhaite 
un agrÀ©able retour. Votre dÀ©part aura lieux À quinze heure. Bonne 
journÀ©e . 

MÀ©line, Astrid, Newt, Jack et Harold À©changÀ”rent un regard 
surpris . 

-Comment il fait pour faire porter sa voix dans tout le chÀ^teau? dit 
Newt . 

Les autres rirent nerveusement. Jack se releva pÀ©niblement , 
grimaÀ§ant À chaque mouvement. Il commenÀ§a par attraper toutes ses 
affaires et les fourra dans sa valise, ImitÀ© par Newt. Astrid et 
MÀ©line repartirent dans leur chambre. Elles ramassÀ”rent leurs 
vÀ”tements, livres, et objets en tout genre, pour les ranger dans 
leurs valises. Le moral de MÀ©line À©tait au plus bas. Elle, elle 
n'allait pas retrouver ses parents, dÀ©cÀ©dÀ©s d'une maladie quelques 
annÀ©es plus tÀ't. Elle irait À l'orphelinat. Certes, Astrid, Jack, 
Newt et Harold habitaient non-loin, mais cela ne la rÀ©jouit pas. 
Quand sa valise fut finie, elle enfila ses chaussettes et ses 
chaussures, posa Elocon sur son Â©paule, et sortit de la chambre. 
Astrid ne la suivit pas, elle devait encore ranger d'autres affaires. 
MÀ©line sortit de la salle commune. Elle s'aventura dans les 
couloirs. Sans qu'elle le voit, Harold la suivit. La jeune femme 
s'arrÀ^tat sur la coursive, et elle croisa les bras. Harold lui mit 
la main sur l'À©paule. Elle se retourna vers lui, surprise, et tenta 
de cacher les larmes qui lui brouillait la vue. Il lui 
sourit . 

-Caches pas tes larmes, lui dit-il. Ca sert À 
rien . 

-Ouais . 

MÀ©line essuya ses yeux, et ils repartirent chacun dans leur salle 
commune. MÀ©line retrouva Astrid assise sur son lit, occupÀ© À 
coudre. La brune rejoignit son amie. Celle-ci lui donna un bout de 
tissus, et une aiguille avec du fil. Avec un morceaux de tissus bleu, 
MÀ©line rÀ©ussit À fabriquer une minuscule poupÀ©e . Astrid avait 
fait presque la mÀ^me. Les deux jeunes filles peignirent leur oeuvre. 
Astrid fit en sorte que sa poupÀ©e reprÀ©sente Newt, et MÀ©line la 
peint de faÀ§on À ce qu'elle ressemble À Jack. Les deux amies les 
firent sÀ”cher, puis les fourrÀ”rent dans leur sac. Elles sortirent 
de la chambre et descendirent dans la Grande Salle. Des dizaines 
d'À©lÀ”ves À©taient dÀ©jÂ attablÀ©s. Les deux jeunes filles 
s'assirent cÀ'te À cÀ'te, oÀ^ elles purent. Elles mangÀ”rent en 
discutant de ce qu'elles allaient faire en attendant la prochaine 
rentrÀ©e. Hermione avait gardÀ©s les papiers et serait chargÀ©e 
d'enquÀ”ter sur les quatres baguettes. Elles retournÂ”rent dans la 
salle commune, avec quelques petits gÀCteaux pour passer le temps. 
Malfoy entra soudain dans la salle. Les deux jeunes filles ne lui 
accordÀ”rent pas un regard, contrairement À Elocon et TempÀ^te, qui 
se mirent À siffler mÀ©chamment en direction du jeune blond. 

Celui-ci s'enferma dans sa chambre, et les filles purent entendre le 
verrou se fermer. Elles finirent la partie de cartes qu'elles avaient 
commencÀ©. Il À©tait seulement une heure. MÀ©line se cala dans le 
canapÀ© et Astrid appuya sa tÀ^te sur son Â©paule. La jeune blonde 



s'endormit. Quelques minutes plus tard, Jack, Newt, Minho et Thomas 
entrÂ”rent dans la chambre et riant. MÀ©line leur fit signe de se 
taire, et leur indiqua Astrid qui dormait. Newt s'approcha et il 
s'assit sur le canapÂ©, appuyant la tÀ^te de la blonde sur ses 
genoux. Jack s'allongea prÀ”s de MÀ©line et il appuya ses pieds sur 
le mur. Thomas et Minho s ' installÀ”rent tous deux sur l'autre sofa. 
Les cinq jeunes restÀ”rent assis lÀ , À parler À voix basses pour 
ne pas rÂ©veiller Astrid. Vers deux heures et demi, ils la 
rÀ©veillÀ”rent et prirent leurs affaires. Ils descendirent dans la 
cour du chÂCteau. Comme Â son habitude. Flocon et Blizzard Â©taient 
chacun perchÀ© sur la tÀ^te de leur proprlÀ©taire respectif. Julie, 
Merida, Hermione, Ron, Harry, Raiponce et AmÂ©lie leur souhaitÂ”rent 
un bon voyage et de bonnes vacances avant de monter dans l'une des 
carioles. Minho et Thomas partirent avec un groupe d'ados de 
Serpentard. Harold resta avec Astrid, Newt, MÀ©line et Jack. Les cinq 
adolescents montÂ”rent dans une calÀ”che, toujours tirÂ©e par un 
sombrai. Ils montÀ”rent ensuite dans le train. Jack et MÀ©line 
s'assirent À une banquette, face aux trois autres. Ils parlÂ”rent 
des projets qu'ils avaient, plus ou moins avec leurs parents. Sauf 
MÀ©line. La jeune femme les À©coutaient d'un oreille distraite. Elle 
remarqua Malfoy, qui semblait essayer de comprendre ce qu'ils 
disaient, Â l'entrÀ©e de leur cabine. Elle se leva et ferma la porte 
d'un geste rageur. ArrivÀ©s À bon port, les cinq ados se 
sÀ©parÂ”rent , se promettant de se voir durant les vacances. MÀ©line 
arriva À l'Orphelinat vers huit heures. Elle passa dire À madame 
Jorgenson, la directrice, qu'elle Â©tait rentrÀ©e. Puis elle monta 
dans sa chambre et se jetta sur son lit. Elocon s'installa sur 
l'oreiller À cotÀ© d'elle, et Ils s'endormirent. 

Prochain chapiitre dans pas longtemps. Kiss 


13. Chapter 13 

VoilÀ le chap ' 12! bonne lecture et dÀ©pÀ”chez vous de trouver les 
chansons 

_Elocon s'installa sur l'oreiller Â cotÂ© d'elle, et ils 
s ' endormirent ._ Quelques mois plus tard, le deux juin, MÀ©line se 
rÀ©veilla dans sa chambre de l'Orphelinat. Elle jeta un rapide coup 
d'oeil À son portable et vit qu'elle avait un message. Elle lutta 
contre la luminositÀ© et regarda de qui il À©tait. 

**De: Jack 3** 

**Cc ma princesse. Mes parents n'ont pas rÂ©ussis À louer 1 ' appart ' 
au bord de la mer, alors ils m'ont proposÀ© d'y aller avec des potes. 
Astrid et Newt sont OK, et j'attends la rÀ©ponse d'Harold. Tu peux me 
dire si tu peux, comme À§a on passe te prendre dans la journÀ©e? 
Bisous mon 3** 

La jeune fille sourit. Au moins elle pouvait compter sur ses 
meilleurs amis. Il ne lui restait plus qu'À convaincre la directrice 
de la laisser partir pour le reste des vacances. CelÂ ne serait pas 
difficle, celle-ci l'adorait. La jeune femme se leva et s'habilla 
rapidement. Elle alla ensuite dans la cuisine de 1 ' À©tablissement , 
fourrant son portable dans sa poche, et fesant signe À Elocon de 
rester cachÀ© derriÀ”re elle. Car oui, c'À©tait un orphelinat moldu. 
MÀ©line trouva Chantal, la cuisiniÀ”re, entrain de prÀ©parer le repas 
pour les pensionnaires. Elle la salua d'un sourire et prit une pomme. 



Elle ressortit et rencontra madame Jorgenson, la 
direct rice . 

-Bonjour, Madame! 

-Bonjour, MÀOline! 

-DÀ®tes moi, cela vous dÀ©range-t-il si je vais passer le reste des 
vacances avec des amis? 

-Avant de retourner À Poudlard? Tu oublies que je suis aussi une 
sorciÀ”re, jeune fille. Bien sÂ»r que tu peux. Amuses toi 
bien ! 

-Merci beaucoup! 

La jeune femme remonta en trombe dans sa chambre et rangea toutes ses 
affaires. Elle prit son portable pour dire À Jack qu'elle À©tait OK, 
et le jeune homme lui dit qu'il passerait avec son pÀ”re la prendre 
dans une heure. Elle rangea le petit appareildans sa poche et s'assit 
sur son lit avec son dragon. Elle se mit À jouer avec son jouer avec 
son collier. Au bout d'un moment, elle se leva et prit deux maillots 
dans sa valise. L'un À©tait rouge feu et l'autre jaune soleil. Elle 
hÂ©sita, puis regarda Elocon. Celui ci lui indiqua le jaune d'un 
signe de tÀ^te. Elle rangea l'autre et mit le jaune, avant de 
rÀ©enfinler ses vÀ^tements. Elle remit ses chaussures et s'assit sur 
son lit. Elle commenÀ§a lentement À somnoler. Un coup de klaxon 
retentit, et elle regarda par la fenÀ^tre. Jack lui fit signe de 
descendre. Elle attrapa sa valise, vÀ©rifia qu'elle n'avait rien 
oubllÀ©, mit son portable dans sa poche, et partit avec Elocon cachÀ© 
dans son dos. Elle sortit, et, arrivÀ©e devant l'Orphelinat, elle 
sauta au cou de Jack. Son pÀ”re, qui s'impatientait au volan, leur 
cria : 


-Eh, les jeunes. Quand vous aurez fini de vous compter fleurette, 
vous monterez en voiture! 

Jack attrapa la valise de MÀ©line et la mit dans le coffre. Ensuite, 
il lui ouvrit la portiÀ”re. 

-Si madame avait l'obligence de prendre place, dit-il avec un 
sourire . 

-Ce que tu es bÀ”te! 

Ils se fourrÀ”rent tous les deux À l'arriÂ”re de la voiture. Jack 
s'assit cotÀ© portiÀ”re, et MÀ©line se colla contre lui. Ils 
bouclÀ”rent leur ceintures et le pÂ”re de Jack dÂ©marra. La jeune 
femme appuya la tÀ^te sur l'À©paule de son petit ami et ferma les 
yeux. Elle glissa la main dans sa poche et en sortit une petite 
poupÀ©e . Elle reprÀ©sentait Jack. A sa vue, MÀ©line se rappela 
qu'elle l'avait frabriquÀ©e avec Astrid le jour oÀ^ ils À©taient 
partis de Poudlard, pour des vacances forcÀ©es. Ils roulÀ”rent durant 
une demi heure, avant d'arriver devant la maison de Jack. Ils 
descendirent et rentrÀ”rent dans la maison. 

-MÀ©line ! 


-Emma ! 



Une petite brune qui devait avoir six ans accouru vers la jeune 
sorciÀ”re. Celle-ci la souleva du sol et la serra dans ses bras. Elle 
lui fit un gros bisous et la reposa par terre. Une grande dame brune 
entra dans la piÀ”ce. Elle fit la bise À MÀOline sur les deux 
joues . 

-Bonjour, madame Overland! 

-Bonjour, MÀOline! Quel plaisir de te voir! Comment vas-tu? 

-TrÀ”s bien, et vous? Merci pour l'invitation, cela me changera de 
1 ' Orphelinat ! 

-Avec plaisir, tu sais que tu est ici chez toi. 

-Bon, on y va? s'impatientaient Jack et son pÀ”re. Sinon on passe les 
vacances dans le couloir? 

-Rooh, les hommes, rigola Madame Overland. Bonne chance avec mon 
fils, ma grande! 

-Oh, vous savez, il est adorable, quand il ne rouspÀ”te pas! 

-Oh toi... dit Jack en fesant un bisous sur la joue de MÂOline et en 
sortant avec sa valise. 

-Moi aussi, je peux avoir un bisous? demanda Emma. 

-Bien, sÀ»r, choupette ! 

MÀOline embrassa la soeur et la mÀ”re de son petit ami, et monta dans 
la voiture. Les deux jeunes s ' installÀ”rent À l'arriÀ”re. Elocon et 
Blizzard ÀOtaient sur assis sur le siÀ”ge passager et dormaient. 
MÀOline fit une sieste, et Jack ÀOcouta de la musique avec ses 
ÀOcouteurs . Un heure plus tard, monsieur Overland arrÀ^tat la voiture 
devant un petit bungalow, gui se trouvait À une centaine de mÂ^tres 
de la plage. Il n'y avait pas de voisin, juste des champs et un 
chemin de terre pour aller au petit appartement. Jack et MÀOline 
dÀ©chargÀ”rent leurs affaires, et ils entrÀ”rent À la suite du pÀ”re 
du garÀ§on. Ils dÀ©posÀ”rent leurs valises dans le salon. Le bungalow 
À©tait assez grand, avec des portes vitrÀ©es dans le salon, un petite 
cuisine, et trois chambres gui À©taient chacune munie de deux lits 
deux place et d'un lit simple. La salle de bain À©tait grande, avec 
une cabine de douche, une baignoire, et deux grands lavabos. Ils 
entendirent un bruit de moteur. Ils sortirent et dÀ©couvrirent Astrid 
et Newt qui descendaient d'une moto rouge brigue, et Harold qui 
garait un guad noir auquel À©tait attachÀ© une remorque. Il y avait 
sur cette remorque deux autres motos. Les cinq jeunes se saluÀ”rent 
et dirent au revoir au pÀ”re de Jack, gui repasserait dans trois 
jours pour voir si tout aller bien. Les trois nouveaux venus 
rentrÀ”rent leurs affaires dans la maison. Puis vint un moment 
crucial: 1 ' atribbut ion des chambres. Ils dormiraient tous dans la 
chambre du fond. 

-On a gu'À dire au autres de venir aussi? demanda Jack. 

-Tu n'as gu'À leur demander, nous on va se baigner, rigolÀ”rent les 
guatres autres. 

Ils prirent chacun un sac avec une serviette et des vÀ”tements 



propres. Puis Astrid et Newt remontÀ”rent sur leur moto et Harold sur 
son quad. MÀ©line prit l'une des deux motocross et Jack prit l'autre. 
Celle du garÀ§on À©tait bleue, et celle de la jeune femme jaune. Les 
cinqs ados enfilÀ”rent leurs casques et partirent en direction de la 
plage . 

Au prochain À©pisode, une crise de jalousie, et surtout, 1 ' arrivÀ©e 
des autres . . . 


14 . Chapter 14 

VOILA un nouveau chapiitre 3 3 

_Les cinqs ados enfilÀ”rent leurs casques et partirent en direction 
de la plage. _ Ils y arrivÀ”rent en quelques minutes. Les cinqs jeunes 
garrÀ”rent leurs engins au bord de la plage. Ils À©taient seuls, car 
ce lieu n'Â©tait pas frÀ©quentÂ©. Ils installÀ”rent leurs serviettes 
et se mirent en maillot. Astrid, MÀ©line, Newt et Harold allÀ”rent se 
baigner, accompagnÂ©s par TempÂ^te, Krochefer, Krokmou, Flocon et 
Blizzard. Jack s'assit sur sa serviette, sous le parasol, et il 
enfonÀ§a sa casquette sur sa tÂ^te. Il mit ses À©couteurs, mais les 
enleva bien vite afin d'À©couter le bruit des vagues. Harold 
À©claboussait MÀ©line, tandis qu'Astrid et Newt nageaient plus loin. 
Harold regarda Jack. 

Aller, viens! Pourquoi tu reste lÀ -bas? 

-N'aime pas le soleil, rÀ©pondit le jeune homme aux cheveux 
d ' hiver . 

-Viens! lui hurla Harold. Sinon je te piques MÀ©line! 

-Tu quoi? s'À©tonna cette derniÀ”re. 

-Parfaitement ! 

Le jeune homme brun attrapa MÀ©line et la hissa sur son Â©paule. Il 
fit semblant de partir, malgrÀ© les protestations de la jeune 
femme . 

-LÂCches moi! Je ne suis À personne! J'aime ma libertÀ©! 

-Ah ah, plus pour longtemps, jeune fille. 

Jack se leva et s'Â©lanÀ§a derriÀ”re eux? AprÀ”s une course poursuite 
de plusieurs minutes, il attrapa MÀ©line et la mit sur son À©paule, 
renvoyant Harold se baigner. Il allongea MÂ©line sur sa serviette, et 
se mit au dessus d'elle. Il l'embrassa et dÀ©posa un baiser dans son 
cou . 

-Alors comme À§a, murmurra-t-il . Tu n'appartiens À 
personne? 

-Personne! se dÀ©f endit-elle . Je suis une femme libre! 

-Tu n'es mÀ^me pas un peu À moi? demanda le garÀ§on avec des yeux 
innocents . 


-Bon ... Un peu . . . 



-Rien qu'un peu? 

-La moitiÀ©? rigola MÀ©line. 

-Nan. Toute entiÀ”re. T'es rien qu'À moi. 

Il fit courrir ses doigts sur les hanches de la jeune femme, en 
l'embrassant dans le cou et sur les À©paules. Elle en profita pour 
appuyer discrÀ”tement sur les bras du garÀ§on. Soudain, sans 
prÀ©venir, elle le retourna et le plaqua au sol, et cria aux autres 
de venir l'aider. Ils le trainÀ”rent jusqu'À l'eau, et le 
balancÀ”rent dans la mer. Il remonta À la surface et attrapa la main 
de MÂ©line. Il ne fut nullement gÀ^nÀ© par les vagues et la prit par 
la taille pour la porter. Il l'embrassa, apprÀ©ciant le contact de 
ses lÀ”vres et la saveur salÀ©e de l'eau. Ils ressortirent tous les 
cinq et s ' allongÀ”rent sur une serviette. Leurs dragons se mirent À 
jouer devant eux dans le sable. Jack regarda son portable. Il À©tait 
presque midi, et il avait plusieurs messages. 

**De: Minho** 

**Yo Frost. C'est cool que tu nous aient dit de venir. On est tous 
OK, sauf Ron Harry et Hermione, et on arrivera vers six heures. On 
sera tous en moto et en quad. A plus vieux.** 

Jack lui envoya un message rapide, et en consultât un autre. Ce qu'il 
vit failli le faire pleurer de joie. 

**De: Mam's** 

**Coucou mon poussin. Ecoutes, j'ai une grande nouvelle. Avec ton 
pÀ”re, nous avons remarquÀ© que tu t'entendait bien avec MÀ©line, et 
Emma aussi. Et vu que nous avons une chambre de libre, nous avons 
pensÀ© qu'elle pourrait venir habiter chez nous? Ca ne doit pas À^tre 
facile tout les jours Â l'Orphelinat, et vu que c'est aussi une 
sorciÀ”re . . . Enfin tous les arguments sont bons, il ne nous manque 
plus que ton accord. Ne lui dit rien, je l'appellerai sans doute ce 
soir. Bisous.** 

Jack lui rÀ©pondit sur le champ, pianotant f rÀ©nÀ©t iquement sur les 
touches de son portable. 

**A: Mam's** 

**Mais c'est juste gÀ©nial, Maman! En effet, je m'entend bien avec 
elle, mais entre nous, c'est bien plus que de l'amitiÀ©. J'aurais 
dÀ»t t'en parler avant, mais chez pas... J'avais peur. Mais c'est 
gÀ©nial ! En attendant qu'elle puisse s'installer dans l'autre 
chambre, elle sormira dans la mienne! Merci beaucoup beaucoup 
beaucoup! Bisous.** 

-Bon, on rentre? demanda Astrid. J'ai faim! 

-Aujourd'hui, je cuisine! dÀ©cida MÀ©line. 

-Je t'aide! s'À©cria la blonde. 

-Ca marche, rigola Harold. Nous autres, hommes, avant bien plus 
important Â faire. 



-Si tu tiens À avoir À manger, À ta place, je me tairais, lui 
conseilla Newt . 

Ils rigolÀ”rent . Ils ramassÀ”rent leurs affaires, et montÀ”rent sur 
leur engins À moteur. Les dragons s ' installÂ”rent dans le panier 
d'Astrid. Les cinq amis rentrÀ”rent au bungalow. 

A suivre ... ^ ^ 


15. Chapter 15 
Hello it ' s a new chapter. 

_Les cinq amis rentrÂ”rent au bungalow. _ Astrid et MÀOline ne se 
changÀ”rent pas, et partirent faire le repas, vÀ©tues d'une serviette 
en guise de jupe et de leur maillot de bain. Leurs dragons 
s ' installÀ”rent sur la table et leur passÀ”rent les ingrÀ©dients au 
fur et À mesure qu'elles leur demandaient. Les trois garÀ§ons 
s ' installÀ”rent devant la tÀ©lÀ©, et ils jouÀ”rent À la Wii. Les 
deux filles pouvaient les entendre se crier dessus, pour savoir qui 
de Mario ou de Luigi avait la meilleure voiture. Astrid prit une 
poÀ^le, y mit de l'huile et la laissa chauffer. MÀ©line À©plucha des 
carottes et les coupa en petits dÀ©s . Elle firent des galettes 
d'herbes et de la viande. Si cela ne plaisait pas aux garÀ§ons, ils 
iront manger ailleurs, avait plaisantÀ© Astrid. Elle recommenÀ§a À 
siffler l'air de leur chanson. 

J ' affronterais toutes les tempÀ^tes, sans peur des vents 
dÀ©chainÀ©s . J'À©viterais tous les rÀ©cifs, si tu voulais m'aimer. 
Aucun soleil, ou froid du Nord, ne pourra... _ 

-Tu peux pas chanter autre chose, Astrid? cria Newt. Ca deviens 
lourd ! 

-Au toi ta gueule! rigola la jeune blonde. 

MÀ©line lui fit un clin d'oeil, et commenÀ§a À chanter d'une voix 
forte, hurlant presque chaque mot: 

_-Everybody wants to be a cat . Because a cat ' s the only cat, we know 
where it ' s at . Everybody's pickin'up on that feline beat. 'Cause 
everything else is obsolète. _ 

-Tout sauf À§a, par pitlÀ©! hurla Harold. 

_-A square with a horn, _repartit Astrid. _Make you wish you weren't 
born. Everytime he plays. But, with a square in the act . You can't 
set music back. To the cave man day._ 

_-I've heard some corny birds, who tried to sing. But still a cat 's, 
the only cat. Who knows how to swing. _ 

_-Who wants to dig a long-haired gig. Or stuff like that? When 
everybody wants to be a cat?_ 

Elles allÀ”rent dans le salon et prirent les garÂ§ons par la main, 
et, tout en tournant, elles reprirent en coeur: 



_-A square with a horn. Makes you wish you weren't born. Everytime he 
plays. With a square in the act . You can set the music back. To the 
cave man days._ 

_-Everybody wants to be a cat, _chanta Astrid. _Because a cat's, the 
only cat. Who knows where it ' s at . When playing jazz._ 

_-You always has a Welcome mat, _continua MÀ©line. Cause evrybody 
digsa swingin' cat. I want you to know, I want you to know._ 

Astrid attrapa TempÀ^te par le bout des ailles et la fit valser, en 
continuant À chanter. 

_-Beware of a square when he offers to share his milk to sip. If it 
hasn't been tried, I suggest you provide. Your own cat 
nip ._ 

_-Everybody wants to be a cat, _reprirent-elle d'une seule voix. 
_Because a cat, the only cat. Who knows where it ' s at . Everybody's 
pickin' up on this feline beat. 'Cause everybody wants to be a cat. 

Be a cat, be a cat._ 

Elles continuÀ”rent la chanson, mais en criant. 

-_Everybody, everybody, everybody. Everybody, everybody, everybody. 
Everybody, everybody, everybody !_ 

Elles retournÀ”rent en riant À la cuisine pour mettre la 
table . 

-Venez manger! cria Astrid. 

-Oui Maman! riÀ”rent les trois garÀ§ons, ce qui leur valut À chacun 
une claque derriÀ”re la tÀ^te. Ils s ' installÀ”rent et mangÂ”rent en 
racontant des blagues, des histoires, en parlant de tout et de rien. 
Quand ils eurent fini de manger, ils furent dÀ©couragÀ©s par la 
chaleur et dÀ©cidÀ”rent d'aller À la plage quand les autres 
arriveraient. Ils s ' installÀ”rent tous devant la tÀ©lÀ©, et leurs 
dragons se mirent sur l'un des lits, dans la chambre du fond, et 
s ' installÀ”rent pour faire une sieste. Astrid se leva et choisi un 
DVD. Elle le mit dans le lecteur et le lanÀ§a. 

-T'as mis quoi? demanda Harold. 

-Tu vas voir, rÀ©pondit-elle . 

-Oh, non! s'exclama Newt avec une fausse mou de dÀ©gout . Pas encore 
À§a ! 

A l'À©cran apparut le gÀ©nÀ©rique d'El Dorado. 

-Mais si, c'est cool ! Il y a plein de chansons! argumenta-t-elle en 
riant . 

-Comme si on en avait pas assez de vous entendre nous casser les 
oreilles! ronchona Jack. 

-Chut! Ca commence ! murmurra Astrid pour les faire taire. 

-Veux pas regarder, fit Jack en se levant. 



-Tu restes avec moi? lui sourit MA©line. 


-Nan, vais dormir. 

-Aller, dit-elle en l'embrassant. Juste celui-lÀ . 

Jack leva les yeux au ciel et se rassit sur le canapÂ©. MÀ©line 
reÀ§ut un message, en mÀ^me temps qu' Harold. Ils se regardÀ”rent et 
consultÀ”rent leur portable. MÀ©line À©carquilla les yeux en lisant 
le texte. 

**De: Merida** 

**Salut MÀ©1 ' . J'ai un gros problÀ”me. Avec Harold, on s'est 
disputÀ©s, alors je lui est envoyÀ© un message pour lui dire que tous 
À©tait fini entre nous. Je ne sais pas si je vais venir passer les 
vacances avec vous, Â§a me fait trop mal de penser À lui. 

Bisous . * * 

**A: Merida** 

**0h que oui tu vas venir! Pourquoi vous vous À^tes disputÀ©s? Ca se 
passait super bien entre vous. Je vais lui parler, t ' inquiÀ”te . 

Biz . ** 

Devant les regards interrogateurs que Jack, Astrid et Newt braquaient 
sur elle, elle leur confia son tÀ©lÀ©phone et partit dans la chambre 
oÀ^ Harold À©tait aller s'enfermer. Elle poussa doucement la porte, 
et entra. Elle le trouva allongÀ© sur un des lits, les yeux fiant le 
plafond, les bras derriÀ”re la tÀ^te, et son portable sur le sol. 

Elle s'approcha et s'assit prÀ”s de lui. Il se tourna vers le mur, 
mais elle vit le tremblement de sa bouche. Elle lui passa une main 
dans les cheveux, et il s'assit prÀ”s d'elle. Elle se mit À lui 
faire de petites tresses. 

-Qu'est-ce qu'y a, Harold? 

-Avec Merida. On est plus ensemble. Juste parce qu'on s'est 
disputÀ©s . 

-Pourquoi ? 

-Ben, hÀ©sita-t-il en essuyant ses yeux. Elle traînait souvent avec 
un mec, je sais plus comment il s'appelle. Et du coup, À§a m'a un peu 
saoulÀ©. Je me suis Â©nervÂ©, elle s'est À©nervÀ©e, on s'est 
disputÀ©s. Je pensais que c'À©tait passÀ©, mais apparement 
non . 

-Pourquoi tu t'es À©nervÂ©, parce qu'elle traînait plus avec ce type 
qu'avec toi? 

-Ouais . 

-T ' inquiÀ”tes . Regardes-moi, Harold. 

Elle lui attrapa la joue et le forÀ§a À la regarder. 

-Avec Astrid, je suis sÀ»re qu'on va rÀ©ussir À vous remettre en 
couple. C'est obligÀ©! Et puis Astrid ne te laissera pas souffrir. 



T'es comme notre grand frÀ”re! 

-Merci . 

-Aller, viens. On va finir le film. 

Ils retournÀ”rent dans le salon. MÀ©line s'assit prÀ”s de Jack, et 
Harold se calla prÂ”s d'elle. Elle continua À lui faire des tresses. 
Newt lui rendit son portable, et elle le posa sur le sol, ne pouvant 
le mettre dans sa poche À©tant donnÀ© qu'elle ne portait que son 
maillot de bain. 

VoilÀ , alors À plus et metter moi des reviews, plize! 


16. Chapter 16 

VoilÀ un autre chapitre. Dans celui-ci, une lutte pour remettre deux 
personnes en couple, et une nouvelle incroyable, qui fera en quelques 
sortes chavirer le destin de nos chers personnages. VoilÀ À À À À 
bonne lectuuure. 

_Newt lui rendit son portable, et elle le posa sur le sol, ne pouvant 
le mettre dans sa poche À©tant donnÀ© qu'elle ne portait que son 
maillot de bain. _Tulio et Miguel, les hÀ©ros du film, À©taient 
poursuivis par un lÀ©opard de pierre gÀ©ant . Ils allaient s'en 
sortir, au moment ou la bÀ^te surgit de la lave. A ce moment prÀ©cis, 
le portable de Jack sonna, arrachant quelques protestations À 
Astrid. Le jeune homme se leva, attrapa l'appareil qui sonnait sur la 
table, et se prÀ©cipita dans une chambre. Il s'assit sur le lit oÀ^ 
les dragons dormaient, et Blizzard s'installa sur ses genoux. Tout en 
carressant la petite chose, Jack dÀ©crocha. 

-Allô? 

_-Jack? C'est moi. Comment À§a va?_ 

-Maman! Super, et toi? 

_-Ca va. Dis-moi, tu peux me passer MÀ©line, 
s ' il-te-plait ?_ 


-Oui . 


Jack hurla le prÀ©nom de la jeune fille. Celle-ci arriva dans la 
chambre et se jetta sur le lit prÀ”s de lui. 

-C'est moi? 

-Tiens, tÀ©lÀ©phone . 

La jeune fille prit le portable des mains du jeune homme et le plaqua 
contre son oreille. 


-Oui? 

_-MÀ©line? C'est la mÀ”re de Jack. Comment as-tu?_ 

-TrÀ”s bien, et vous, madame Overland? Quelque chose ne va pas? Il y 
a un problÀ”me? 



_-Non, aucun, c'est À propos de 1 ' Orphelinat 

-J'ai fais une bÀ^tise? s'enquit MÂ©line, la gorge serrÀ©e. 

_-Bien sÀ»r que non! En fait, vu que tu t'entend bien avec Jack et 
Emma, mon mari et moi nous demandions si tu voulais venir habiter À 
la maison avec nous? Vu que tu as l'Â^ge de Jack et que tu es aussi 
une sorciÀ”re, ce serai parfait! Mais nous ne prendrons pas de 
dÀ©cisions sans ton accord, bien entendu. Nous avons une chambre de 
libre, et Jack a dit que tu pourrais dormir dans sa chambre en 
attendant. Qu'en dis tu?_ 

-Euh... Je... Je... Je sais pas quoi vous dire, madame. C'est 
À©norme, bien sÀ»r, et c'est vraiment gentil de votre part, mais je 
ne voudrais pas vous embÂ^ter, À©tant donnÂ© que vous avez dÂ©jÀ 
Jack et Emma . . . 

_-Mais tu ne nous embÀ^tes pas du tout, puisque nous te le proposons! 
Mon mari et moi sommes ravis, Emma est aux anges, et Jack est heureux 
de pouvoir habiter avec son ami!_ 

-Petite amie, corrigea À voix basse le garÀ§on concernÀ© par dessus 
l'Â©paule de MÂ©line. 

_-Alors, c'est oui? _demanda la mÀ”re de Jack À l'autre bout du 
fil . 

-C'est oui, confirma MÀ©line. Merci beaucoup, madame, vraiment c'est 
gÀ©nial, je ne sais pas comment vous remercier. 

_-De rien, MÀ©line, de rien. Je vais aller faire les papiers À 
l'Orphelinat, et quand vous rentrerez, vous viendrez directement À 
la maison. Passez de bonnes vacances, les enfants !_ 

-Merci, madame! Au revoir! 

MÀ©line rendit son tÀ©lÀ©phone À Jack, et se prÂ©cipita dans le 
salon. Tulio et Miguel avaient disparu de l'À©cran, remplacÀ© par 
Aladdin, qui tentait d'À©chapper aux gardes. MÂ©line s'assit en 
tailleur devant eux, et les regarda, un sourire malicieux sur les 
lÀ”vres. Astrid la regarda, À©tonnÀ©e. Jack s'appuya contre 
l'encadrement de la porte. 

-Qu'arrive-t-il À notre petite soeur? s'informa Harold en riant. 
Aurais-t-elle dÀ©couvert la lampe du gÀ©nie? 

-Non, mais c'est quasi-presque aussi bien! 

-Qu'est-ce qui a? AbrÀ”ges! lanÀ§a Newt . 

-Je ne retournerais pas À l'Orphelinat, dit 
MÀ©line . 

-Quoi ? 

-Qu'est-ce que c'est que ce cirque? 

MÀ©line se tourna vers Jack, et se leva. Elle l'attrapa par la main 
et l'emmena devant les autres. 



-Les parents de Jack m'adoptes! Je vais habiter chez eux! 
s ' À©cri a-t-elle . 

-Mais c'est gÀ©nial ! hurla Astrid. 

La jeune adolescente blonde se jetta dans les bras de son amie. Newt 
et Harold semblaient figÂ©s sur place, puis ils À©clatÂ”rent de rire, 
contents pour la brune et le jeune homme aux cheveux 
d ' hivert s . 

-C'est cool ! dit Harold. Mais ils ne savent peut-À^tre pas que vous 
À^tes en couple? 

-Hum... fit Jack. Ma mÀ”re doit l'avoir compris, mais je ne sais pas 
si elle l'a dit À mon pÀ”re. 

-Ah, lÂ lÀ . Et si on pouvait suivre le film?! s'À©nerva Newt. Je 
voudrais savoir si Aladdin va se marier avec Jasmine, moi! 

-Comme si tu n'avais jamais vu ce film! s'exclama Astrid en levant 
les yeux au ciel. 

Les cinqs amis se rassirent. A la fin du dessin animÂ©, il À©tait 
quatre heures. Astrid se leva et attrapa des feuilles. Elle en 
scotcha quatres ou cinq les unes aux autres, afin de faire une 
banderole, et marqua en grosses lettres dessus "Bienvenue". Harold se 
mit À faire un gÀ^teau au chocolat, malgrÀ© Krokmou qui trempait sa 
patte dans la prÀ©paration pour la goÀ»ter toutes les cinq minutes. 
Newt balaya toute la maison, et MÀ©line passa la serpilliÀ”re . Jack 
sortit la chaîne hifi, et mit de la musique. Il installa une petite 
boule À facette au plafond, et Blizzard, aidÀ© de Krochefer, 

sortirent des bougies. TempÀ^te cracha un petit jet de flamme et les 

alluma toutes d'un coup. Elocon arriva en glissant et dÀ©rapa sur le 

sol mouillÀ©. MÀ©line lui jetta un regard sÀ©vÀ”re et À©clata de 

rire. En quelques minutes, ils avaient amÀ©nagÀ© le bungalow comme si 
ils allaient recevoir des gens qu'ils n'avaient pas vu depuis des 
siÂ”cles. Vers cinq heures et demi, le soleil À©tait toujours haut 
mais la chaleur avait diminuÀ©e. Un bruit de moteur se fit entendre, 
et un nuage de poussiÀ”re apparu À l'entrÂ©e du chemin. Peu aprÂ”s, 
Raiponce, AmÀ©lie, Julie, Merida, Minho et Thomas descendaient de 
leurs motos. Julie avait, en plus de son sac, une cage attachÀ©e À 
l'arriÀ”re de son quad. Les six nouveaux arrivants descendirent de 
leurs vÀ©hicules. Les cinq adolescents dÀ©jÀ prÀ©sents les 
acceuillirent et les aidÀ”rent À porter leurs affaires dans le 
bungalow. Il fut convenu qu'en fin de compte, une chambre serait 
occupÀ©e par les six filles (elles ajouteraient un matelas par terre, 
À©tant donnÀ© qu'ils n'y avait que deux lits À deux places et un lit 
simple) et les cinq garÀ§ons seraient dans une autre chambre. Julie 
ressortit et dÀ©tacha la cage de son quad. Elle la transporta À 
1 ' intÀ©rieur , et la posa sur le sol. 

Alors, que renferme cette mystÀ©rieuse cage? Il me faut vos avis, 
mettez des reviews, SVP! 


17 . Chapter 17 

VoilÀ À un nouveau chapitre! pour Info, j'ai repris les cours, alors 
À§a sera un peu plus difficile de publier, mais je vais essayer de 



rester rÀ©guliÀ”re dans mes chapitres! 
mon profil, j'adore Draco Malfoy, mais 
passer pour un gros bÀ^tard. DÀ©solÀ©e 
l'adorent Bonne lecture. 


Et, pour ceux qui auraient lut 
dans cette histoire je le fait 
pour ceux (celles) qui 


_Julie ressortit et dÀ©tacha la cage de son quad. Elle la transporta 
À 1 ' intÀ©rieur , et la posa sur le sol._ Elle fit signe aux autres de 
s'approcher, et ils firent cercle autour d'elle et de la mystÀ©rieuse 
boite. Julie se pencha et en ouvrit la porte. Elle introduit sa main 
dans la cage et en ressortit un petit chiot noir, avec des oreilles 
pointues et un long museau. Elle sourit. 


-On les a trouvÀ© sur la route, dans cette cage, avec des gammelles 
et un sac de croquettes. Des gens les ont abandonnÀ©s, c'est sÀ»r. On 
les a amenÀ©s ici, mais je peux en prendre qu'un. Qui peut en garder 
un? On va pas les remettre dehors. 

-Il y en a combien? questionna Astrid. 

-Six, rÀ©pondit Raiponce. Pascal ne veut pas qu'on en prenne un, et 
mes parents non plus. 

Le petit camÀ©lÀ©on lui tira la langue. 

-Ils sont comment les autres? interrogea Newt . 

-Attend . 

Les onzes adolescents s'assirent sur le sol, en cercle autour de la 
cage. Julie prit le petit chiot noir sur ses genoux, et Thomas sortit 
les cinq autres. Il y en avait un deuxiÀ”me noir avec une oreille 
pliÀ©e, un gris avec une tÀCche noire sur l'oeil, un noir avec le 
poitrail blanc et deux tÀCches marron comme des sourcils, un marron 
avec des tÀCches noires sur la tÂ^te et le dos, et un blanc. Ils 
avaient tous un long museau, de grands yeux, et des oreilles 
pointues. Les cinq chiots se mirent Â renifler autour d'eux. Astrid 
attrapa le petit noir avec l'oreille pliÀ©e, et il lui lÀ”cha le 
visage. Curieusement, c'À©tait tous des mÀ<:les. Minho caressait celui 
avec le poitrail blanc, tandis que Newt et Thomas jouaient avec le 
gris. Le marron s'approcha de Merida, et elle se mit À le carresser, 
ce qui la dÀ©rida un peu. Le blanc se coucha entre Jack et MÀ©line. 

Le jeune homme aux cheveux d'hivert sourit. Il se leva et attrapa son 
portable . 

-Je passe un coup de fil et j'arrive. 

Quelques minutes plus tard, les parents de Minho avaient dit oui, 
ainsi que ceux d'Astrid, Newt et Merida. Jack Â©tait toujours au 
tÀ©lÀ©phone . Il À©tait maintenant six heures, et MÀ©line se demanda 
ce que le jeune homme fabriquait. Elle se leva, et le trouva assit 
sur un des lit, entrain de pianoter sur son portable. Elle s'approcha 
et s'assit prÀ”s de lui. Il jetta son portable sur le lit et se 
tourna vers elle. Il arborait un sourire joyeux, mais elle discerna 
une ombre dans son regard, comme de la colÀ”re. 

-Mes parents sont d'accord pour le chien! lui apprit-il. 

-Mais...? demanda MÀ©line. 


Mais quoi? 



-Ca À pas l'air d'aller. Qu'est-ce qui se passe? 

-Oh, rien. 

Jack se tourna vers le mur, gÀ”nÂ©. MÀ©line lui passa un bras autour 
des À©paules et l'attira contre elle. Il enfouit son visage dans les 
cheveux de la jeune femme et soupira. 

-Jack. Dis-moi ce qu'il y a. Ca te fait du mal, Â§a se voit. 

-C'est Malfoy, gÀ©mit le garÀ§on. Il me saoule. Il me harcÀ”le de 
messages. Comme quoi À§a durera pas, qu'il ne nous laissera pas 
tranquille tant qu'on aura pas cassÀ©, des trucs comme À§a. 

Au mÂ^me moment, le tÀ©lÀ©phone de MÂ©line sonna. Elle se leva et 
alla dans le salon, tenant Jack par la main. Elle jetta un rapide 
coup d'oeil et remarqua qu'il Â©tait inscrit "numÀ©ro masquÀ©" sur 
l'À©cran. Ayant l'intuition de connaître la personne qui l'appelait, 
elle s'assit sur le sol et dÂ©crocha. Elle mit la conversation en 
haut-parleur. Les autres la regardÀ”rent et s'assirent avec elle. Le 
petit chien blanc s'assit sur les genoux de Jack et s'endormit. 
MÀ©line fit un "allô?" d'une voix neutre À l'appareil. 

_-Yo, MÀ©line. Ca va?_ 

Malfoy . 

-Mal. Et toi? demanda MÀ©line. 

_-Bien. Je peux te parler? Tu es toute seule? Il n'y a pas l'autre 
con de glaÀ§on?_ 

-Pour information, sale connard, il s'appelle Jack. Et oui je suis 
seule, mentit-elle d'une voix calme. 

_-Ca va, calmes-toi. Dis moi..._ 

-Tu veux quoi, tocard? 

_-Que tu sortes avec moi, c'est si compliquÀ©?_ 

-Non, pas du tout, fit MÀ©line. 

_-SÀ©rieux? Tu veux bien? _fit la voix À l'autre bout du fil. 

-Non. Ca, tu vois, À§a fait partit des choses qui n'arriveront 
jamais. Mais alors lÀ , tu peux toujours rÂ^ver, Malfoy. Tu sais 
quoi? Tu es un bÀCtard. Un sale con. Un enculÀ©. T'a InsultÀ© 
Raiponce, AmÂ©lie, Julie, Merida, Hermione, Astrid, Newt, Thomas, 
Minho, Harold, Harry, Ron, et tu as failli tuer Jack, et maintenant 
tu t'imagines que je vais sortir avec toi? Mais dans tes rÀ^ves, 
Malfoy, dans tes rÀ^ves. Tu sais quoi, va te faire, va bien te faire 
foutre. Tu m'as pris pour qui, Pansy Parkinson? Tu m'as pris pour une 
fille des trottoirs? Nan, _sorry_, mais tu peux oublier. 

_-Attend, je..._ 

-Goodbye, you are a stupid boy, dit MÀ©line en anglais au jeune 
homme. You are a dirty bitch. 



Et elle raccrocha. Les autres la fixÂ”rent avec des yeux 
À©xorbitÀ©s 

-Ben quoi? s'À©tonna t-elle. J'ai fais quelque chose de mal? 

-J'ai jamais entendu quelqu'un le rembarer! s'À©cria Astrid. T'as pas 
peur que son pÂ”re dÂ©boule À Poudlard? 

-Et qu'il s'en prenne Â moi? Que du blabla! rit MÀ©line. Revenons À 
nos moutons. Qui peut prendre un chiot, du coup? 

Newt leva la main et prit le gris, Astrid le noir avec l'oreille 
pllÀ©e, Minho celui avec les sourcils marron, Newt le gris, et Merida 
le marron. Jack carresa le petit blanc et dit qu'il choississait 
celui lÀ , mais il n'avait pas vraiment le choix. Les adolescents 
jouÀ”rent avec les chiots jusqu 'À sept heures, puis ils leurs mirent 
À manger dans les gammelles et passÂ”rent À table. Ils mangÀ”rent 
les restes du repas de midi, et firent honneur au gÀ^teau d'Harold en 
en laissant rien. MÀ^me Pascal eut droit À une part. 

VoilÂ Â Â prochain chapitre dans pas longtemps. Eranchement, Â§a me 
saoule de voir qu'il n'y a pas de reviews, alors j'espÀ”re au moins 
que l'histoire vous plait. Kisss les gensss. 


18. Chapter 18 

Coucou on se retrouve pour un nouveau chapitre! Personne n'a encore 
trouvÀ© pour les chansons? Etrange... Bonne lecture! 

_MÂ^me Pascal eut droit À une part. _AprÀ”s le repas, Jack mit de la 
musique, et les titres de Jul passÀ”rent en boucle, bien vite 
remplacÀ©s par des vieilles chansons que les onzes amis Â©coutÂ”rent 
en fesant les fous. Ensuite, ils À©teignirent la musique et 
lancÀ”rent le DVD de "Madagascar" Â la tÀ©lÂ©vision . Minho, Raiponce 
et AmÀ©lie connaissaient les dialogues par coeur, tandis que Thomas 
fesait de petites tresses Â Julie, Astrid et Newt flirtaient dans le 
fond de la salle, et Jack et MÀ©line À©taient allongÀ©s par terre. 
Merida À©vitait le plus possible Harold, ce qui installa une certaine 
gÀ”ne sur le groupe. Les chiots À©taient dans leur cage, dans la 
troisiÂ”me chambre. AprÀ”s "Madagascar" vint "L'QdyssÀ©e de Pi", un 
film racontant l'histoire d'un garÀ§on À©chouÀ© sur l'eau avec un 
tigre, "Pirates des Caraïbes" et enfin "Star Wars 7", dont Thomas 
connaissait chaque scÀ”ne et chaque passage, comme si il avait 
trournÂ© dans le film. Il Â©tait environ minuit quand les filles 
dÀ©cidÀ”rent d'aller se coucher. Elle installÀ”rent un matelas par 
terre, qui serait occupÀ© par MÀ©line. Merida dormirait dans le lit 
simple, Julie et Astrid partageraient un des lits double et Raiponce 
et AmÀ©lie prendraient l'autre. Elles se changÂ”rent et 
s ' allongÀ”rent chacune sur leur lit. Astrid dÀ©fit sa tresse et 
laissa ses longs cheveux blonds glisser sur ses À©paules. Julie et 
AmÀ©lie bataillÀ”rent durant plusieurs minutes pour dÀ©mÀ©ler les 
cheveux de Merida, sous les yeux amusÀ© de Raiponce qui brossait les 
siens, et de MÀ©line qui se fesait deux tresses plaquÀ©es sur la 
tÀ^te. En dehors de la chambre rÂ©sonnait les cris des garÂ§ons . 

Minho passa la tÀ^te dans 1 ' encadrure de la porte. Il fit signe À 
AmÂ©lie, Astrid, Julie et MÀ©line de sortir. La plupart seulement 
vÀ”tues d'un tee-shirt et d'un mini-short, elles sortirent de la 
piÀ”ce. Merida et Raiponce bavardÀ”rent durant leur absence. MÂ©line 



se retrouva devant Jack, Astrid devant Newt, Julie devant Thomas et 
AmÂ©lie devant Minho. Ils mirent chacun un genoux Â terre, et, sous 
le regard amusÀ© et les rires des filles, sortirent chacun une fleur 
en plastique de derriÀ”re leur dos. 

-Ma chÂ”re et tendre petite amie, dirent-ils d'une seule voix. 

Veux-tu accepter mes conneries sans discuter, et rester en couple 
avec moi jusqu 'À ce que la colÀ”re nous sÂ©pare? 

-C'est la dÀ©claration la plus bizarre du monde, rigola Astrid. 

J ' acceptes ! 

-Moi aussi! s ' exclamÀ”rent Julie, MÀ©line et AmÀ©lie en mÀ^me 
temps . 

Elles se jettÀ”rent chacune dans les bras de leur copain. Cette 
annonce avait beau À^tre bizarre, elle À©tait aussi inatendue et 
touchante. AprÂ”s de nombreuses embrassades, les filles retournÀ”rent 
dans leur chambre en riant. Elles se rÀ©installÀ”rent chacune sur 
leur lit, et racontÀ”rent À Merida et Raiponce la dÂ©claration des 
garÀ§ons . Raiponce fut trÀ”s amusÀ©e, mais Merida baissa la tÀ^te. La 
jeune rousse s'allongea et se tourna contre le mur. Astrid se leva et 
la prit par l'À©paule. Elle se rendit compte que la jeune fille 
sanglottait. Elle la rassura. 

-J'ai À©tais trop conne ! C'est ma faute si je ne suis plus avec 
Harold ! 

-Mais pas du tout! s'insurgea Julie. Vous vous À^tes mal compris, 
c'est tout! Ca va s'arranger, fais moi confiance. 

-Comment? demanda la rousse entre deux sanglots. 

-On s'en charge! s ' À©criÂ”rent les autres. 

-On va vous remettre en couple, lui assura AmÀ©lie. 

-Laisse faire les pros! rigola Astrid, toujours accroupie prÀ”s de 
Merida . 

-Si tu veux, on te remet en couple avec lui maintenant! proposa 
Julie . 

-SÀ©rieux? s'À©tonna la Gryf fonder avec des yeux ronds. Comment vous 
allez vous y prendre? 

-T ' inquiÀ”tes . MÀ©line, viens, dit Julie. 

Les deux jeunes filles se levÀ”rent et sortirent. Elles allÀ”rent 
dans la chambre des garÀ§ons, et sans un mot, attrapÀ”rent Harold 
chacune par un bras et le trainÀ”rent de force en dehors de la 
piÀ”ce. Les autres garÀ§ons ne tentÀ”rent par de les arrÂ^ter, ils 
criÀ”rent À Harold de n'opposer aucune rÀ©sistance. Le garÀ§on brun 
se laissa donc faire et atterit sur un des lits de la chambre des 
filles, en face de Merida. La jeune rousse avait les yeux rougis et 
baisser la tÀ^te. MÀ©line, Astrid, Raiponce et AmÀ©lie sortirent de 
la chambre, les laissant discuter sous la surveillance de Julie. 

Elles allÀ”rent dans la chambre des garÀ§ons et attendirent en 
silence avec eux. Quelques minutes plus tard, Julie vint chercher les 
quatres filles et les ramena dans la chambre. Harold se leva. 



embrassa Merida, et il partit. Les autres filles se couchÀ”rent 
Raiponce ÀOteignit la lumiÂ”re, ferma la porte et se glissa dans son 
lit. Les sixs jeunes filles s'endormirent en un rien de temps. 
MÀ©line et Jack ne virent pas les messages qu'ils reÂ§urent, leurs 
portables À©tant dans le salon. 

Alors, de qui sont ces messages et de quoi parlent-ils? Vous le 
saurez plus tard. . . 


End 
f ile . 



